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Fig.17

Enprésence d'unpeuple Idolâtre et Sauvage onfaitparoître en

lair troisfigures représentant 3. Divinités qui descendent a?

terre etremontent au Commandement d'un homme sans que

personnery touche . Cette expérience est démontrée utile,facile

etpalpable par la lecture dela Section 3. Chap. 3.

Delectat nos óccultarum indagatio
rerum .

Iroo .Henricus Decremps in utroq . jure Licentiatus
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Contenant l'explication deplusieurs tours nouveaux

joues depuis peu à Londres, avec des éclairciemens

sur les artifices des Joueurs de profession .LesCadrans

sympathiques, le Mouvementperpétuel, les Chevauxx

savans, les Poupées parlantes, les Automates dansants,

les Ventriloques , les Sabots élastiques . &c .&c.

PAR M DECREMPS .

Mankind are eaſier deceived than undeceived.

Ilestplusfacile de tromper le Monde que de le détromper.

Lettres de Milord Chesterfield a son Fila ,

Avec 29. Fig. Prix 4*4º

A PARIS.

Chez l'Auteur Rue des Rats, vis -à - vis celle des trois

Portes près la Place Maubert.

Et chez les Libraires qui vendent les nouveautés .

Avec approbation et Privilege du Roi.

1785.
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AVERTIS
SEMENT.

CEUX
EUX qui voudront avoir des éclair-

ciffemens fur les opérations myſtérieuſes de

la Section V , Chapitre V , font priés de fe

conformer aux conditions qui y font énon-

cées , & de prouver à l'Auteur qu'ils ont

acheté la vraie Edition de cet Ouvrage, en

lui envoyant le dernier feuillet , figné , pa-

raphé , échancré & numéroté. On voit tous

les jours tant de fauffes Editions qui four-

millent de fautes , & qui privent les Auteurs

du fruit de leurs veilles , que nous croyons

devoir prendre cette précaution pour dé-

router un peu les Contrefacteurs . Habenda

quidem eft ratio rei familiaris , quam dilabi

finere , flagitiofum eft. Cic. Offic. n. 87.
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Nous avions promis de donner , au mois deJan-

vier 1785 , une démonftration méchanique du Tour

extraordinaire que nous nous étions réſervé l'année

derniere. Quoique notre promeffe fût une œuvre de

furérogation , nous nous ferions fait un devoir de

l'accomplir avec la plus grande exactitude ; mais

des occupations imprévues, & des circonftances im-

périeuſes nous ont obligé de renvoyer cette dé-

monſtration au mois de Mai prochain , ce que nous

avons fait avec d'autant moins de regret , que fur

cent foixante-dix perfonnes qui nous ont fait l'hon-

neur de nous confulter , il n'y en a eu que deux qui

aient eu befoin d'une explication ultérieure.
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ERRAT A.

AGE ligne 9 , au lieu de auparant , lifez auparavant.

Page 61 , ligne 10 , au lieu deperpendiculaire , lifez verticale.

Pag. 65 , ligne 2 , après dedans , mettez une virgule.

Pag. 77 , lig. 13 , au lieu de dix fois , liſez neuffois.

Pag. 28 , lig. 24, au lieu defond du verre, lifez borddu verre.

Pag. 110 , lig. 9 , au lieu de 15 , mettez 45.

Pag. 191 , lig. 9 , au lieu de tout, lifez tous.

Pag. 210, lig. 6, après affemblée , ajoutez &.

Pag. 224 , lig. 15, au lieu de Succeded, lifez Succeeded.

Pag. 225 , lig. 2 & 3 , à gauche , effacez la virgule après

Shirt, & mettez-en une après Renown.

Pag. 236, lig. 10, au lieu de à votre infu , lifez , pour

plus de correction ,fans être apperçu parvous.

Ibid. lig. 13 , au lieu de à votre infu , lifezfans être apperçue

parvous.

Pag. 260, lig. 19 , dans le mot propriétaires, effacez s.



AVIS.

LES enthoufiaftes & les amateurs du merveilleux ,

qui chériffent l'illuſion , font invités à ne point lire

les cent premieres pages : ils y trouveraient une ré-

ponſe trop victorieufe à unvictorieufe à un fophifme qui leur aplu

l'année derniere. Les perfonnes judicieuſes , qui li-

ront les trois derniers Chap. avec quelque attention ,

conviendront fans peine qu'on aurait pu dédier cet

Ouvrage ALA RAISON ; cependant on ne fe diffi-

mule point qu'il peut s'y être gliffé quelques négli-

gences, humanum eft errare ; mais fi on en excepte

la narration , qui fert de câdre aux principes de

l'Auteur , il n'y a pas unfeul mot dont il ne puiffe dire

fincerement hoc mihi violentus VERITATIS amor

fuggeffit : on ofe fe flater que peu de perfonnes li-

ront jufqu'à la fin , fans acquérir quelques connaif-

fances utiles. Quant à ceux qui ne lifent que le titre

& les Difcours Préliminaires d'un Ouvrage , ils re-

garderont peut-être celui-ci comme une production

frivole , & blâmeront l'Auteur d'avoir pris la plume ;

mais nous les prions de vouloir bien faire les deux

réflexions fuivantes :

Quodjure permittente fit , etiamfi alteri noceat ,

nequeculpa eft , neque delictum. Leg. GRACCHUS .

Cod. ad Leg. Jul. de Adult.

Quod enim munus reipublicæ majus meliufve

afferre poffumus , quàmfi docemus atque erudimus ?

CIC.

SUPPLÉMENT
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LA MAGIE BLANCHE

DÉVOILÉ E.

CHAPITRE PREMIER ,

SECTION PREMIERE.

Affiche finguliere d'un Faifeur de Tours

où l'on trouve une premiere efquiffe des

différentes branches de la Jonglerie. Ün

homme peutfefaire enchaîner de plufieurs

manieres , & fe détacher adroitement fans

rien brifer&fans employer les moyens qui

paroiffent le plus néceſſaires.

IL y avait environ trois mois que nous

avions quitté M. Van-Eftin à l'Ifle -Bourbon ,

& nous étions arrivés depuis deux jours

A
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au Cap de Bonne - Efpérance , lorfque

M. Hill lut, au coin d'une rue , une affiche

conçue en ces termes :

Le fieur Pilferer , natif de la Bohême ,

Docteur en Pyrotechnie , Profeffeur de Chi-

romancie , connu dans les Colonies An-

glaifes fous le nom des Crook- Finger'd-

Jack , venu dans ce pays-ci , pour condef-

cendre aux fupplications de plufieurs per-

ſonnes du premier rang , donne avis au Pu-

blic qu'après avoir vifité toutes les Acadé-

mies de l'Europe , pour ſe perfectionner

dans les Sciences vulgaires , qui ſont l'Al-

gebre , la Minéralogie , la Trigonométrie ,

l'Hydrodinamique & l'Aftronomie , il a

voyagé dans tout le monde favant & même

chez les Peuples demi - fauvages , pour fe

faire initier dans les Sciences occultes , myf-

tiques & tranfcendantes , telles que la Ca-

baliſtique , l'Alchimie , la Nécromancie ,

l'Aftrologie judiciaire , la Divination , la

Superftition , l'interprétation des Songes , &

le Magnétiſme animal.

C'étoit peu pour lui d'avoir étudié dans

trente-deux Univerfités , & d'avoir voyagé
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dans foixante - quinze Royaumes , où il a

confulté les Sorciers du Mogol & les Ma-

giciens Samoyedes ; il a fait d'autres voyages

autour du monde, pour feuilleter le grand

Livre de la Nature , depuis les glaces du

Nord & du Pole auftral , jufqu'aux déferts

brûlans de la Zône-Torride ; il a parcouru

les deux hémiſpheres , & a féjourné dix

ans en Afie avec des Saltimbanques Indiens ,

qui lui ont appris l'Art d'appaiſer la tem-

pête , & de ſe ſauver après un naufrage ,

en gliffant , fur la furface de la mer , avec

des fabots élastiques ( 1 ) .

Il apporte duTunquin& de la Cochinchine,

des Taliſmans & des Miroirs conftellés pour

reconnaître les voleurs & prévoir l'avenir ,

fans employer la Mandragore comme Agrip-

pa, & fans réciter l'oraifon des Salamandres,

comme le Grand & le Petit Albert. Il peut

( 1 ) Les Sabots élaſtiques doivent être de liege , & avoir

environ huit pouces de long fur quatre de large & deux

d'épaiffeur. Voyez au refte la defcription qui en fut donnée

au mois de Décembre 1783 , & la rétractation du mois de

Janvier ſuivant.

A ij
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enun befoin endormir le Loup-garou , com-

mander aux Lutins , arrêter les Farfaders &

conjurer tous les Spectres nocturnes , ( enfans

naturels de l'imagination qu'ils effraient , &

peres putatifs du cochemar) ; il a auffi un

moyen infaillible de chaffer une efpece de

pauvres Diables , qu'on appelle Parafites :

Genus iftud Dæmoniorum non ejicitur oratione ,

fedjejunio.

3

Il a appris , chez les Tartares du Thibet ,

le fecret du grand Dalaïlama , qui s'eft rendu

immortel , non comme Voltaire & Montgol-

fier , par des productions du génie , mais

en achetant en Suede l'elixir de longue vie

à Strasbourg , la poudre de Caglioſtro ; à

Hambourg , l'or potable du grand Adepte

Saint-Germain ; & à Studgard , la Béquille

du Pere Barnabas & le Bâton du Juif- Et-

rant , lorſqu'on vit paffer ces deux Vieillards

dans la Capitale du Vittemberg , le 11 Mai

1684.

En faisant uſage de l'onguent qu'em-

ployait la Magicienne Candidia pour aller

au Sabbat , il prouve , par des expériences
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multipliées , qu'un homme peut entrer dans

le goulot d'une bouteille , fi elle eſt aſſez

grande, & même fe rendre entierement in-

viſible , comme font quelquefois certains dé-

biteurs vis-à-vis de leurs créanciers.

La quadrature du cercle , le mouvement

perpétuel & la pierre philofophale , ne font

pour lui que des jeux d'enfant , qu'il aban-

donne aux Phyficiens de la onzieme force.

Aquila non capit mufcas.

Il ne fera point l'expérience du Magne-

tiſme animal ſur de malins finges ni fur de

vieux renards , parce que ce font des ef-

peces anti - magnétiques ; mais s'il peut fe

procurer des dindons , il fera voir au Pu-

Blic combien il eft facile , en magnétiſanɛ

ces animaux , de les guérir de toutes les

maladies imaginaires ; l'on pourra voir en

même-temps avec quelle adreffe il fait tour-

ner la baguette divinatoire ,

";
Qui toujours inutile à découvrir des fources,

Sert au moins quelquefois à faire ouvrir des bourfes.

Il fera tous les jours trois ou quatre expérien

1 .

A iij
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ces , où l'on fera admis moyennant un ducat

par perſonne.

Huc ades ô Batavorum gens , divinarum artium

amantiffima.

Il avertit au refte qu'il continue de gué-

rir du mal aux dents , non comme les em-

pyriques , en arrachant la mâchoire , mais

par un moyen auffi certain qu'il eft inoui ,

quiconfifte à couper la tête ; & , pour prou-

ver que cette opération n'eft point dange

reufe , & qu'on peut la faire felon les regles

de l'art , citò , tutò & jucundè , il décapitera

plufieurs animaux qu'il reffuſcitera un inſ-

tant après , felon les principes du P. Kirker,

par la Palingénéfie. Il eft fi perfuadé de

l'efficacité de fes remedes fur l'odontalgie

& fur toutes les maladies curables ou incu-

rables , qu'il ne craint point de promettre

une fomme extraordinaire à tous les ma-

lades qui , trois mois après le traitement

feront en état de fe plaindre.

Il vend à vingt-cinq ducats la piece ( ou

pour dix louis ) des yeux de belette pro-
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prement enchâffés dans des anneaux de fimi-

lor. On fait , d'après Galien , Pline & Pa- ›

racelfe , que c'eft un remede fouverain con-

tre l'impuiffance :

Si tu veux promptement dénouer l'aiguillette ,

Porte à ton petit doigt l'œil droit d'une belette.

Venienti occurrite morbo,

Principiis obfta , QUÆERENDA PECUNIA PRIMUM.

L'Auteur de cette affiche , me dit M. Hill ,

promet , contre fa penſée , de grandes mer-

veilles pour attraper les fots ; & néanmoins

il affecte de faire un peu connaître ce qu'il

en penſe pour obtenir le fuffrage des gens

d'efprit. C'est vraisemblablement un homme

à qui la hardieffe tient lieu de génie , &

qui a le talent de faire des dupes , en faifant

valoir des bagatelles par fon éloquence

trompeufe ; cependant , après une pareille

annonce , il ne peut guere s'empêcher de

faire quelqu'expérience finguliere. Sur ces

raifons & plufieurs autres, nous réfolûmes

de fatisfaire notre curiofité , en afſiſtant à

fa premiere repréſentation. Nous trouvâmes

une affemblée nombreufe dans une fuperbe

B

A iv .
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Salle de Spectacle ; & quand l'Acteur parut ,

on fut fi fatisfait de le voir , qu'il fut gé-

néralement applaudi avant d'avoir prononcé

un feul mot.

Il commença par faire coudre & cache-

ter fur fes jambes deux morceaux de drap ,

portant chacun un anneau de fer, où il fit

paffer une chaîne , comme la repréſente

la figure premiere. Voyez la Planche pre-

miere , à la fin., Les bouts de la chaîne al-

laient aboutir à un cadenas qui tenait à une

colonne ; après quoi , fans toucher le ca-

denas , & fans caffer la chaîne , il fe dé-

tacha en un inftant , & profitant auffi -tôt

de la furpriſe où nous étions , il nous ré-

gala de cette anecdote.

Quand j'étais prifonnier de guerre à Cal-

cutta , nous dit-il avec un air de naïveté

quienimpofa au grand nombre , on m'avait

enchaîné au fond d'un cachot , parce qu'on

craignait une évafion de ma part , tant on

était convaincu de mon adreffe à fubtili-

fer les Guichetiers ; mais le Geolier , qui

dans ce moment , fe croyait plus fin que

moi , fut bien attrapé ; car il ne m'eut pas
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plutôt perdu de vue , que je me trouvai

abfolument libre des fers dont il m'avait

chargé.....

Sans doute , lui dit M. Hill , en l'inter-

rompant , qu'on vous avait attaché de la

même maniere que vous l'étiez ici il n'y

a qu'un inftant ; car fi on vous avait enchaîné

comme un forçat , vous auriez eu bien de

la peine à vous détacher fans employer une

lime ou de l'eau-forte.

Alors M. Hill nous fit voir que pour ſe

détacher dans le cas propofé , il n'y avait

qu'à prendre le chaînon A , le faire paffer

dans l'anneau B , fig. 1 le porter enfuite

fur la tête C & fous les pieds D,fig. 2 ; &

qu'après cette petite manipulation,il n'y avait

qu'à tirer un peu fort pour que la chaîne

fe dégageât d'elle-même des anneaux atta-

chés aux jambes ( 1 ).

(1) Cependant il eft bon de foutenir & même de pouf-

fer un peu la chaîne pour éviter les frottemens. Pour bien

comprendre cette explication , & quelques autres que nous

donnerons dans la fuite , il ne fuffirait pas de lire courammert

le difcours , & de jeter un coup-d'œil rapide fur la figure ;

il faut lire pofément , & pratiquer enfuite pas à pas ce qui

eft annoncé. Dans ce cas-ci , il fuffit de s'exercer à détacher

des cifeaux attachés comme dans la figure 3 .
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Mais ce moyen de fe délivrer des fers

continua M. Hill , nene peut fervir que quand

on eft enchaîné d'une certaine façon ; &

heureuſement , pour la tranquillité publique ,

ce
n'eft point de cette maniere qu'on en-

chaîne les furieux & les forçats.

De quelque maniere qu'on les enchaine ,

répondit Pilferer , ils obtiendraient bientôt

leur liberté s'ils poffédaient mon ſecret. Alors

il s'attacha lui-même comme on attache les

Galériens. Voyezla fig. 4. Des Négocians

français & anglais furent priés de s'appro-

cherpour vifiter la chaîne , & ils convinrent

tous qu'on ne pouvait pas mieux enchaîner

les fous de Bicêtre & de Bedlam ; cepen-

dant, après s'être couvert d'un manteau pen-

dant une demi-minute pour cacher fon opé-

ration, comme dans l'expérience précédente ,

le Profeffeur de Chiromancie parut entiere-

ment dégagé comme la premiere fois ; pro-

fitant alors de l'enthoufiafme de la compa-

gnie pour réfuter M. Hill , il lui adreffa cest

mots :

Vous voyez , Monfieur , que je me dé-

gage toujours avec la même facilité , de
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quelque maniere que je fois attaché ; &

que vous induiſez l'affemblée en erreur

puifque le moyen que vous indiquez , n'eft

point celui dont je me ſers.

M. Hill allait lui répondre qu'on peut

produire le même effet par différentes fu-

percheries , & que plufieurs chemins peu-

vent conduire au même but ; mais les ap-

plaudiffemens qui fuccéderent en faveur du

Bohémien , l'admiration fimulée des Com-

peres adroitement diftribués dans toutes les

parties de la Salle , le mépris qu'ils affec-

taient d'avoir pour l'explication de M. Hill ,

qu'on qualifiait d'ignorant, de préfomptueux ,

& même d'impofteur , enfin les menaces

& d'autres circonftances qu'il eft inutile de

détailler ici , l'obligerent à ne plus combattre

des erreurs chéries , & de dire intérieure-

ment :

Mundus vult decipi , decipiatur.

Cependantje le priai tout bas de me diré

à l'oreille quel était le moyen employé dans

le fecond cas ; il me répondit que l'arga

neau attaché aux jambes & coufu fur un
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morceaude drap, était formé d'une piece de

fer reployée fur elle-même , de maniere que

fes deux extrémités ſe touchant immédiate-

ment , & s'appuyant même l'une fur l'autre ,

ne préfentaient à l'œil aucune ouverture ;

cet arganeau , ajouta M. Hill , ne differe

que par la grandeur de ces petits anneaux

d'acier qu'on voit quelquefois au bout des

chaînes de montre pouryfufpendre des bre-

loques ; un léger effort fuffit pour en écar-

ter les extrémités , quand on veut en dé-

gager un cachet ou une caffolette , & bien-

tôt après fon élasticité naturelle lui fait re-

prendre fa premiere forme ; c'eft par ce fe-

cond moyen que le faifeur de tours a pu

fe déchaîner fans employer le procédé dont

il s'étoit fervi la premiere fois. On ne s'eſt

pas apperçu de cette tricherie , continua

M.Hill , quand ona vifité la chaîne , 1º. parce

qu'on ne la foupçonnait pas, & qu'on ne

pouvait chercher un moyen dont on n'avait

pas l'idée dans cet inftant , ignoti nulla cu-

pido ; 2°. parce qu'il y a de ces anneaux

fi bien faits , qu'il faudrait un microſcope

pour appercevoir la petite fente que laiffent
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entr'elles les deux extrémités rapprochées.

D'ailleurs l'envie de voir des chofes non

communes , & l'admiration où l'on est déja

de ce qu'on a vu précédemment , font au-

tant d'obſtacles à l'ufage de la raiſon ; ajou-

tez à cela que la fimplicité des moyens em-

ployés pour nous en impofer , eft quelque-

fois un motif de plus pour fermer les yeux

aux approches de la vérité. L'amour-propre

rougirait , & ferait humilié de ne voir

qu'une puérilité & des moyens frivoles ,

là où il croyait avoir remarqué l'empreinte

du génie & des efforts plus qu'humains.

Tandis que Pilferer fe préparait à faire

de nouveaux Tours , je priai la Compagnie

de m'écouter un inftant ; & fur la permif-

fion que j'obtins de parler , je prononçai

ces mots :

MM. , Quand un homme fait des Tours

pour amufer le Public , s'il n'a pas la folle

prétention de paſſer pour un Magicien , il

eft cenfé , je crois , propofer à fes Specta-

teurs des problêmes difficiles , & vouloir

exciter leur admiration par la facilité qu'il

a lui-même de les réfoudre ; les difficultés
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qu'il propofe , & la folution qu'il en donne ,

ne doivent lui obtenir des applaudiffemens

que lorfque fes opérations ne font point à

portée de tout le monde ; il doit donc être

permis à un demi - Savant comme moi de

donner une explication de la derniere ex-

périence qu'on vient de faire ; l'Affemblée

ne peut que gagner en m'accordant la per-

miffion que je follicite; car fi je me trompe

dans les éclairciffemens que je vous offre ,

mes vains efforts ne feront qu'augmenter

le triomphe d'un homme qui prétend faire

des chofes incompréhenfibles ; & fi , au

contraire , mes obfervations font juftes ,

claires & préciſes , il fe trouvera obligé

par-là de confulter fon génie , & d'inven-

ter de nouvelles opérations , pour perfec-

tionner un Art qui ne vous amuſe que par

fes myſteres.

Je ne fais fi ce fut la validité de mes rai-

fons , ou une fimple curiofité de m'enten-

dre , qui frappa tout - à - coup les eſprits ;

mais tout le monde , excepte les Comperes ,

me donna , d'un commun accord , la per-

miffion que je demandais.
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Alors je propofai l'explication que je te

nais de M. Hill , & je parlai de l'arganeau

fendu , d'où l'on pouvait facilement dégager

un chaînon , &c. Pilferer commença par

rougir , & puis il ſe fâcha. Sa colere aurait

dû me convaincre que je l'avais attaqué

fur fon faible ; mais il m'en impoſa bientôt

fa hardieffe. Le Bohémien reprenant ſespar

eſprits , fit une longue differtation , entre-

lardée de mots Latins , Allemands , Ruffes

& Polonais , pour prouver que j'avais tort.

Il finit par obferver qu'on trouve par - tout

des hommes qui prétendent expliquer les

choſes les plus myſtérieuſes , quoique leur

incapacité foit généralement reconnue.

/

Piqué de l'apostrophe qu'il m'adreſſait in-

directement , je m'emparai des deux arga-

neaux qu'il avait laiffés fur la table , & je

me préparais à le faire repentir de ſon au-

dace , en faisant remarquer à l'Affemblée la

petite ouverture que j'avais annoncée dans

ces petits cercles de fer ; mais quelle fut

ma furpriſe , lorſqu'après l'examen le plus

attentif, je m'apperçus qu'il n'y avait aucune

efpece de fente , & que perfonne ne put



16
SUPPLÉMENT

la remarquer , même avec un microſcope.

Tous les efforts que l'on fit pour ouvrir ces

anneaux s'étant trouvés inutiles , je fus fiflé

& menacé par le Public , qui refufa d'enten-

dre mes dernieres obfervations. Un homme

ayant alors prononcé le nom de Pilferer ,

un autre s'écria vivat ; ce cri fut répété par

toutes les voix , & il s'enfuivit un applau

diffement général.

D'après cette expofition fidelle de faits

dont j'ai été témoin , & quorum pars magna

fui , n'eft-il pas vrai , mon cher Lecteur ,

que vous oferiez preſque penfer que je me

trompais dans mon explication , & que Pil-

ferer était un grand homme ? Gardez -vous

cependant de le croire. Quoique j'euſſe ex-

pofé fidelement la pure vérité , il trouva

le fecret de perfuader que j'étais dans l'er-

reur. Auffi-tôt qu'il eut entendu mon ex-

plication , il vit bien que j'avais raiſon ; &

ce fut-là la vraie cauſe de la rougeur qui ,

dans ce moment , parut fur fon vifage ; mais

peu accoutumé à rougir , il fut étonné lui-

même de fa faibleffe ; & reprenant cou-

rage , il prononça finement un difcours très-

embrouillé
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embrouillé , pour parvenir à un double but.

Le premier était de faire croire d'abord qu'il

était dans l'embarras , pour mieux jouir en-

fuite de la furprife qu'il méditait ; le fe

cond confiftait à partager , par fon diſcours ,

l'attention des Spectateurs , pour pouvoir

fubftituer , fans être apperçu , aux deux ar-

ganeaux fendus qu'il avait laiffés fur la

table , deux autres arganeaux non fendus $

ayant réuffi felon fes defirs , il fit croire ,

par cette nouvelle circonftance , que fes

moyens m'étaient inconnus. Cet exemple ,

comme cent autres , prouve ce que nous

avons dit dans la Préface du premier Vo-

lume ; favoir , qu'à mesure que les efprits

s'éclairent , l'induftrie fe replie & invente de

nouveaux moyens de feduction.

M. Hill ayant fait obferver à la Com-

pagnie que les arganeaux préſentés ven

dernier lieu n'étaient pas ceux qu'on avait

attachés aux jambes , les Spectateurs les plus

judicieux furent de fon avis ; il y en eut

même quelques-uns qui affurerent les avoir

vu efcamoter; mais Pilferer nia hardiment

le fait , & propofa de prouver la fauffeté

B
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de cette accufation , en fe faifant attacher

avec une corde ou un ruban de fil , pour

qu'on ne pût pas le foupçonner de fe dé-

gager à l'aide d'un anneau préparé.

On aurait pu fans doute lui répliquer

qu'une tricherie de plus qu'il allait em-

ployer , ne prouverait point qu'il n'eût em-

ployé celle dont on l'accufait ; mais l'em.

phaſe avec laquelle il promit des chofes

plus extraordinaires , inſpira la plus grande

confiance , & l'Affemblée l'encouragea par

de nouveaux applaudiffemens.

SECTION I I.

Deux moyens différens , l'un ancien , l'autre

nouveau , de fe faire lier les pouces , & de

fe délier en un inftant . Métamorphofe d'un

overre en morceaux de papier. Réflexions

furles fauffes théories. Prétention abfurde.

Preuve captieufe de cette prétention.

ALORSLORS il fe fit lier fortement les deux

pouces avec une jarretiere , & faifant cou-

vrir d'un chapeau fes mains ainfi attachées,
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il fit voir auffi-tôt fa main droite dégagée

de la main gauche , qui feule reftait fous

le chapeau : verfant enfuite du vin dans un

verre
, il prononça ces mots : Quand j'ai

les mains bien garrotées , je commence tou-

jours par déboucher une bouteille pour boire

un coup à la fanté de celui qui m'a lié……

P

Immédiatement après avoir bu , il porta

gravement fes, regards vers le plafond , &

parut faifi d'étonnement , comme s'il avait

apperçu quelque phénomene très-fingulier ;

toute l'Affemblée levant alors les yeux , ib

faifit ce moment pour jeter en l'air le verre

dans lequel il venait de boire ; mais ce

verre parut alors métamorphofé en papier,

car on ne vit deſcendre que des morceaux

de cartes.

On allait lui faire quelques obfervations

fur cette derniere circonftance , lorfque ,

préſentant à fon voifin fes deux mains bien

attachées comme auparavant , il lui dit : Je

vous prie, Monfieur , dénouez bien vîte cette

jarretiere , car mes deux pouces font telle-

ment ferrés , qu'après avoir fenti la plus vive

1

Bij
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douleur , je craindrais que la circulation du

fang ne fût arrêtée , ce qui pourrait pro-

duire la gangrene , dégénérer en ſphacele ,

& caufer la mort. Les idées de mort & de

gangrene achevant d'abforber l'attention de

la Compagnie , empêcherent de voir le

moyengroffier qu'il venait d'employer dans

ce dernier tour. Quand on eut dénoué la

jarretiere , fon empreinte , qui paraiſſait

bien marquée fur les deux pouces , caufa

cependant la plus grande ſurpriſe , en dé-

montrant aux plus incrédules qu'on venait

de défaire des noeuds bien réels & bien

ferrés ; d'ailleurs il n'était guere poffiblede

fuppofer que c'était des noeuds feints &

fimulés , parce que celui qui les avait faits

étantun peu l'antagoniſte dufaiſeur de tours ,

ne devait pas être d'intelligence avec lui ,

& n'était guere propre à lui fervir de Com-

pere. Ajoutons à tout cela que la rapidité

avec laquelle les trois derniers tours venaient

de fe fuccéder, n'avait laiffé à perfonne le

-tems de réfléchir ; c'eft pourquoi l'amour

du merveilleux , & la crédulité naturelle
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des Spectateurs , auraient pu , dans ce mo-

ment , porter l'admiration à fon plus haute

point , quandmême le Thaumaturge aurait

mis dans fes preſtiges moins de hardieffe ,

& dans fes difcours un peu moins d'em-

phaſe.cnonotf xim

Après avoir reçu les louanges les plus

exagérées , voyant que perfonne ne pro-

pofait aucune difficulté fur les trois der-

nieres expériences , il crut que , pour mieux

triompher , il devait demander des objec-

tions ; c'eft pourquoi il fit cette déclaration

moitiéhumble , moitiégafconne : « Jufqu'ici,

» Meffieurs , vos bontés m'ont accordé les

» mêmes éloges que j'ai reçus par-tout ail.

» leurs ; mais ce ne font point de vaines

louanges que mon coeur defire , ce font

des confeils, des obfervations , & votre

» indulgence. S'il y a quelqu'un dans la

» Compagnie qui puiffe expliquer ce que

» je viens d'exécuter fous vos yeux , qu'il

» parle hardiment , qu'il dévoile tout ; s'il

» peut découvrir la vérité , je fuis prêt à

>> lui rendre hommage par un aveu facere ;

t

Biij
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» mais fi je fuis le feul poffeffeur de mes

» fecrets , comme je vous forcerai peut-être

» d'en convenir , vous n'avez vu jufqu'à

» préfent que le commencement de mon

» petit favoir : ceffez donc de m'applaudir ,

» fufpendez votre admiration , retenez vos

éloges , & gardez du moins vos applau-

» diffemens pour les merveilles queje vous

› prépare ».

M. Hill s'étant alors approché de moi ,

me dit à l'oreille: Que pensez-vous de tout

ceci ? Je crois , lui répondis- je, qu'on nous

fera bientôt voir les plus petits tours ide

gibeciere ; car pour nous faire tout admi→

rer , on vient de préparer les efprits en cap-

tant notre eftime par une apparencede mo-

deftie, & en montant notre imagination par

des promeffes hyperboliques, un Efcamo-

teur , quand il eft fûr d'avoir excité : l'en-

thouſiaſme , n'offre plus que de petits tours

de paffe-paffe , qu'il releve néanmoins par

des difcours emphatiques ; ſemblable à cet

égard aux Marchands de vin de Paris ,

qui , lorfqu'ils s'apperçoivent que les bu-
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veurs font enivrés d'un vin médiocre , leur

en fourniffent du plus mauvais qu'ils font

alors paffer pour du Bourgogneou du Cham-

pagne.

**

Comme on fe préparait à faire de nou-

velles expériences , M. Hill profitant de

l'invitation de Pilferer , donna à la Com-

pagnie l'explication du tour qui venait de

produire un fi grand effet,

fe
On commence , dit M..Hill , par ſe faire

attacher avec un ruban de fil 'le pouce de

la main gauche ; quand on a fait faire un

double nœud , on prend la partie du ruban

tournée vers la main droite , on la fait paf-

fer entre l'index & le pouce de cette der-

niere main pour prier la même perſonne

de bien lier les deux pouces enfemble par

deux autres noeuds ; & dansl'inftant où onlui

préſente les deux mains ainfi rapprochées ,

quatre doigts de la main droite s'entrelâcent

dans cette partie du ruban qui doit lier le

fecond pouce par ce moyen quelque

ferrés que foient les deux noeuds qu'on fait

fur ce dernier , on peut toujours le dégager

en lâchant ce qu'on a retenu avec les quatre

€

Biv
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autres doigts , & qu'on cachoit adroitement

en tenant la main droite dans la maingauche.

Voyez lesfig. 5 , 6 & 7.

7

On fent que par le même moyen , on

peut donner à la main droite fa premiere

pofition , pour qu'elle paraiffe attachée à la

main gauché comme auparavant. Quant à

la métamorphofe du gobelet , continua

M. Hill , c'eft ici le plus fimple & le plus

facile de tous les tours d'efcamotage ; on
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fait avec le bras droit deux mouvemens

l'un vers la terre comme pour prendre l'élan ,

& l'autre vers le ciel comme pour jeter

le gobelet ; on profite du premier de ces

mouvemens pour lâcher le gobelet fur

uné ferviette qu'on tient fur fes genoux ,

& l'on emploie le ſecond à jeter vivement

vers le plafond , des morceaux de cartes

qu'on tenait cachés dans les deux petits

doigts de la main , & qu'on avait pris un

inftant avant de verfer à boire. Lorsqu'on

fait le fecond mouvement, le fpectateur eft

déja frappé des tours précédens , & voyant

dans cet inftant un tour auquel il ne s'at-

tendait point , il n'eft pas étonnant qu'il

foit un peu plus crédule qu'à l'ordinaire ;

d'ailleurs , comme il vient de voir le verre

dans la main du faifeur de tours , && que

la rapidité des cartes dans leur afcenfion

ne lui permet pas de les diftinguer , il croit

naturellement , dans fa premiere idée , qu'on

a jeté le verre en l'air ; mais comme les

cartes defcendent enfuite avec affez de

lenteurpour qu'on puiffe les appercevoir dif-

tinctement ; il eft fi ftupéfait de ne pas voir
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defcendre le gobelet , & fi ébloui des tours

précédens , qu'il s'imagine naturellement que

le verre eft métamorphofé en morceaux de

papier. Qu'on ne croie point , ajoutaM.Hill ,

que j'exagere ici la crédulité du ſpectateur.

J'ai vu à Londres , un Littérateur de beau-

coup d'eſprit , ſoutenir en pareille circonf-

tance , qu'il avait vu réellement monter le

gobelet & expliquer ce tour de la maniere

fuvante. La premiere idée , difait-il , qui

ſe préſente à l'efprit eft de croire que

gobelet eft changé en papier ; mais comme

une pareille métamorphofe eft fans doute

impoffible dans la nature , je penfe que la

Chimie peut , en combinant diverfes fub-

ftances , répandre dans l'air des vapeurs

qui forment fur nos yeux une illufion d'op-

tique ou de dioptrique , & nous font apper.

cevoir , par ce moyen , des morceaux de

papier là où il n'y en a peut-être point.

Onvoit, continua M. Hill , que cette théo-

rie n'eft pas fort lumineufe , & qu'il ferait.

bien difficile de la réduire en pratique ; elle

reffemble , lui dis-je alors , à celle qu'on a

donnée de nos jours pour expliquer par des
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émanations électriques & des vapeurs aéri-

formes , un tour de paffe-paffe qu'on fait

avec la baguette divinatoire. Il eſt évident

que de pareilles explications font calquées

fur le difcours de Sganarelle , dans la Pięce

du Médecin malgré lui , lorfqu'il explique ,

par les humeurs peccantes , comment la

fille de Géronte ne peut pas parler ; on y

trouve des mots qui ne fignifient rien , &

voilà tout , cabricias arci turam catelamus ,

c'eft la vraie raiſon pour laquelle votre fille

eftmuette , offabundus nequeis potarium ; &

Moilà pourquoi les vapeurs font tourner la

baguette ; ocus bocus tempera bonus ; &

voilà pourquoi un homme peut avoir une

dent d'or. too! T

Ne croyez pas , dit alors M. Hill , que

ces fortes d'explications foient abſolument

inutiles à ceux qui les donnent. Un gali-

mathias, quel qu'il foit, en impofe toujours à

quelqu'un ; la théorie la plus obfcure trouve

toujours des partifans , parce qu'il y a des

gens qui n'admirent que ce qu'ils n'entendent

point les explications énigmatiques ont

un autre avantage ; elles font ordinairement
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fi pleines de phébus & de néologifme , &

en même-tems fi longues, qu'une infinité

de perfonnes aiment mieux croire l'Auteur

fur fa parole quede lire une differtation fans

fin.

C
Je ne fais fi M. Hill croyait avoir réduit

au filence le faifeur de tours ; mais celui-ci

lui répliqua vivement que toutes fes obfer

vations étaient fauffes & erronées. Je ne

peux , dit-il , réfuter en détail tout ce qu'on

vient de dire contre moi ; mais je m'en vais

répéter le dernier tour , & le dévoiler moi-

même à la Compagnie , pour fairevoir qu'on

ne connaît rien à mes opérations ; auffi-tôt

il fe fit lier les deux pouces , & ouvrant

enfuite les deux mains , il les fit examiner de

tous côtés , pour prouver qu'il n'avait pas

retenu , comme le prétendait M. Hill , une

partie du ruban entre fes doigts. M. Hill

voulut parler pour dévoiler cette nouvelle

fupercherie ; mais le Jongleur lui coupa la

parole , & fit obferver lui-même à la Com-

pagnie , qu'il faifait ufage de deux tubans ,

tenant enſemble par un petit crochet qu'il

eachait adroitement entre le pouce & le
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métacarpe de la main gauche. Ce crochet

était affez court , pour qu'en le preſſant de

l'index de la main droite , on pût facile-

ment dégager la main gauche en défuniffant

les deux rubans. Voyez lafig. 8.

8

Ici M. Hill voulut répliquer qu'il con-

naiffait ce dernier moyen ; mais qu'on n'en

avait pas fait ufage dans le premier cas ,

parce qu'il avait vu employer un ruban

entier , &c. Mais les fatellites de Pilferer ,

diftribués dans toutes les parties de la Salle ,

firent un brouhaha qui empêcha M. Hill de

Le faire entendre ; enfuite on vit un exemple

frappant de ce penchant naturel , qui nous

porte à imiter certains mouvemens qu'on

voit dans autrui ; car de même que le rire ,

les pleurs , le bâillement , la terreur & les
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convulfions magnétiques fe communiquent

& fe propagent quelquefois par imitation ;

on vit que les exclamations forcées & l'ad-

miration fimulée des Comperes , produifirent

dans toutes les têtes chaudes une admiration

réelle , qui fut portée , je ne dis pas jufqu'à

l'enthouſiaſme , mais jufqu'à la folie. Les

têtes froides , qui étaient en petit nombre ,

furent les feules préfervées de la contagion ;

& l'on décida , à la pluralité des voix , que

M. Hill était un impoſteur , & que l'incom-

parable Pilferer était pour le moins un très-

grand perfonnage.

Le Bohémien voyant que l'affemblée fem-

blait avoir fur les yeux un voile épais qui

l'empêchait de voir la vérité , voulut pro-

fiter de cet aveuglement pour faire paffer

des propofitions abfurdes ; il favait que

c'était - là le vrai moyen d'obtenir le plus

grand nombre de fuffrages ; il était fi per-

fuadé de la crédulité populaire , qu'il difait

en lui-même quò abfurdiùs eò meliùs.

Je vous ai appris MM. , dit- il , d'un air

grave & naïf, que lorſque j'étais prifonnier

guerre à Calcutta , ( c'était , s'il m'én
de

2
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し

fouvient , le 29 Septembre , ) je me délivrai

très-facilement des fers dont on avait voulu

´me charger au fond d'une priſon ; celui de

vous qui m'a interrompu dans ma narration

m'a empêché de vous conter le plus beau

de l'hiftoire ; vous faurez donc qu'il n'y

avait pas deux minutes que j'étais enchaîné ,

& le geolier n'avait pas encore achevé de

verrouiller les portes du cachot , que je

m'étais échappé par le trou de la ferrure.

Ici , un murmure général lui fit com-

prendre qu'il avait porté les chofes un peu

troploin, & que les efprits ne paraiffaient pas

difpofés à l'en croire fur fa parole. Cepen-

dant enhardi par fes premiers fuccès , il ne

défeſpéra point de venir à bout de fon entre-

prife , & continua de cette maniere : Je fais

MM. que j'annonce une chofe incroyable ,

& que par le defir de vous plaire , je m'ex-

pofe au rifque de paffer pour un menteur ;

mais daignez m'écouter jufqu'à la fin , &

vous ferez de mon avis : n'eft-il pas vrai qu'il

fut un tems où l'on croyait qu'il était im-

-poffible de braver la foudre , où l'on regar-

dait comme téméraires toutes les entreprifes
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des favans à cet égard : tout cela empê-

chera-t-il qu'il n'y ait bientôt autant de ma-

nufactures de Para-tonnerres , qu'il y a de

magafins de Para-pluies? d'une autre part n'a-

t-on pas vu en Europe d'illuftres Académi-

ciens prouver par a+ b- , que l'animal à

deux pieds & fans plume ne pourrait jamais

difputer à l'aigle l'empire des airs ; que toutes

les tentatives à cet égard étaient une fuite

naturelle de l'amour du merveilleux ; que

les Poëtes n'avaient donné des ailes à Dédale

que pour amufer l'imagination , mais que

la Fable de l'imprudent Icare ne pourrait

jamais fe réaliſer : qu'a-t-il réſulté de cette

prétendue démonſtration ? Le génie briſant .

toutes entraves , a paffé les bornes que

calcul voulait lui preſcrire , & l'heureux

Pilatre , après avoir perfectionné l'Art de

Montgolfier , obtient aujourd'hui le fuf-

frage des Rois, en planant majestueuſement

fur les nuages.

le

Ici Pilferer fut généralement applaudi ;

croyez donc , ajouta - t- il , qu'il n'eſt rien

d'impoffible à l'homme , qu'un génie fu-

périeur peut franchir toutes les barrieres ,

&



A LA MAGIE BLANCHE. 33

& vaincre des difficultés qui paraiffent in-

furmontables au vulgaire des Philofophes ,

& qu'il exifte dans la nature des moyens,

fecrets connus des ames privilégiées , à

l'aide defquels un homme peut non-ſeule-

ment paſſer à travers le trou d'une aiguille ,

mais encore ſe rendre tout-à-fait inviſible ,

ce qui peut être bien utile dans plufieurs

occafions , foit en politique , foit en amour.

Au refte , je n'exige point qu'on me croye

fur ma parole , j'en appelle à l'expérience

Non verbis ,fedoperibus credite.

SECTION I I I

Divers fecrets pour tirer en apparence des

écus d'une bourfe fans l'ouvrir.

EsCes dernieres paroles prononcées d'un

ton qui porta la perfuafion dans tous les

efprits , firent croire à toute l'Affemblée

qu'on allait voir quelque expérience, éton-

nante & fublime. Cette idée trompeuſe fut

conçue avec d'autant plus de facilité , que

C
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dans cette erreur le cœur était de moitié :

chacun defirait dans ce moment de voir

des chofes merveilleufes , & l'on s'ima-

gine toujours facilement ce que l'on de-

fire.

Un inftant après , on fut effectivement

bien étonné , non pas de voir l'expérience

miraculeufe qui venait d'être annoncée

mais de voir que le grand prometteur , au

lieu de tenir fa parole , ne préſentait à la

Compagnie qu'une puérilité. Il fit voir une

bourſe dans laquelle étaient des écus de

6 livres , qu'il faiſait fonner en la fecouant.

Il propofa d'en tirer ces écus fans ouvrir

la bourſe , & conclut de là qu'un homme

pouvait , par le mêine moyen , fortir d'un

cachot fans en ouvrir la porte.

2

Vous voyez, me dit alors en riant M.

Hill , que les opérations d'un Faiſeur de

Tours font autant d'utiles leçons. La der-

niere qu'on vient de nous propofer eft pour

le moins auffi inftructive & auffi parlante

que la Fable de la Montagne en travail.

Parturient montes , nafcetur ridiculus mus.

Pilferer comprit que M, Hill connaiſſait
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le Tour dont il s'agiffait dans ce moment ,

& craignant qu'il ne l'expliquât , il fe plai-

gnit amerement de ce que certaines per-

fonnes femblaient prendre plaifir à l'embar-

raffer. Sices perfonnes étaient affez inftruites,

ajouta-t-il finement , pour enfeigner les vrais

principes de mon Art , je ne pourrais pas

en être fâché , puifque leurs efforts tendraient

alors au progrès des lumieres , mais comme

on ne voit en elles que de la préfomption

avec un grand fond d'ignorance , & des

difpofitions propres à la conferver , j'ai d'au-

tant plus de raifon de m'en plaindre , que

leur principal but eft de me rendre odieux

& d'en impoſer au Public.

Quelque gratuite & mal fondée que fût

cette accufation , elle fit le plus grand effet

fur les efprits faibles , puifqu'ils crurent fur

fa parole un homme qui, depuis une heure,

ne les amuſait que par des menfonges ; dans

le même inſtant l'effaim des Comperes dif-

perfés dans le parterre fit un bourdonne-

ment qui nous obligea de garder le filence.

Le Bohémien raffuré par le fecours des

个

Cij
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Tartares qu'il avait foudoyés , continua de

cette maniere

Je ne puis , Meffieurs , paffer moi-même

aujourd'hui dans le trou d'une aiguille ou

dans le goulot d'une bouteille , parce que

je n'ai pas les fimples qui fervent pour cette

expérience vraiment finguliere. ecuro.

-

Alors un homme de l'amphithéâtre l'in-

terrompit , en s'écriant d'une voix forte , qui

annonçait fon mécontentement : Je foup-

çonneen effet que , pour votre expérience ,

il faudrait des fimples , & que vous ne trou→

vez pas en nous affez de fimplicité ; mais

fi c'eſt des plantes qu'il vous faut , nommez-

les moi , je les enverrai querir chez mon

Herboriſte. Monfieur, répondit le Bohémien,

avec un air refpectueufement hypocrite, la

principale de ces plantes s'appelle en Latin

·Semperviridis ; en Arabe , Eproukemou5 en

Anglais , Always green; en Langue Japo

naiſe , Kariontous en Etrufque , Moskar-

gouné. Je n'ai pas befoin de ta kyrielle ,

répliqua la voix forte de l'amphithéâtre ,

nommé la feulement en Hollandais. Le

{
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Bohémien répondit , qu'étant étranger au

Cap de Bonne - Eſpérance , il ne pouvait

favoir le nom des plantes en langage vul-

gaire , & que, d'ailleurs , celle dont il avait

beſoin , n'était point chez les Herboriſtes

du voifinage , puiſqu'on ne la trouvait que

dans les déferts de l'Arabie. Ne croyez pas ,

continua-t-il avec audace , que j'invente ceci

pour me diſpenſer de faire le Tour que je

vous ai promis ; il doit m'en arriver demain

par unvaiffeau qui vient de la Mer Rouge ;

& fi elle eft telle que je l'ai demandée ,

c'eſt-à-dire , fi on l'a cueillie la veille de la

Saint-Jean , pour qu'elle foit douée de toute

fa vertu , vous ferez , dans peu de jours , le

témoin irrécufable de fes merveilleux effets.

En attendant, je vous prie de vous conten-

ter du Tour que je viens de vous offrir. , &

qui prouve mieux qu'on ne croirait d'a-

bord combien il eſt facile à un homme de

paffer dans le goulot d'une bouteille ; en

effet , Meffieurs , dit-il , en fecouant les écus

dans la même bourfe , unhomme quelcon-

que eft toujours plus petit , refpectivement

au goulot d'une bouteille , que ne l'eſt un

0

C iij
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écu de 6 liv. , eu égard aux pores imper-

ceptibles du drap qui forme cette bourſe :

or , je peux faire paffer inviſiblement des

écus à travers les pores de ce drap : donc

je pourrai , à plus forte raiſon , entrer moi-

même dans une bouteille. Alors il fit ma-

nier cette bourſe par différentes perſonnes ,

& l'on vit qu'elle était formée de douze

morceaux de drap , fi bien coufus par-tout,

qu'on ne voyait aucune ouverture ; cepen-

dant , un inſtant après , en la tenant dans

fes mains , qu'il couvrait d'un chapeau , il

ôta les écus , & fit voir que la bourſe était

auffi bien fermée qu'auparavant. M. Hill en

examina les coutures , & n'y vit aucune

efpece de fupercherie ; une perſonne de la

Compagnie nous dit qu'il n'y avait , dans

ce Tour , qu'un peu d'efcamotage ; que

Pilferer avait mis fubtilement dans fa poche

la premiere bourſe où étaient les écus pour

y fubftituer une bourſe vuide parfaitement

femblable, & que tous les Spectateurs pre-

nant celle-ci pour la premiere , on s'imagi-

nait naturellement que les écus en étaient

fortis , quoiqu'ils fuffent toujours dans la
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même ; au reſte , ajouta la même perſonne

en parlant à Pilferer pour achever de le

convaincre par un argument ad hominem

la premiere bourfe & les écus font actuel .

lement dans la poche droite de votre ha-

bit ; car c'eft-là que vous avez porté rapi-

dement la main ſous prétexte de prendre de

la poudre de fympathie.

La meilleure maniere de réfuter cette

objection, était pour le Bohémien de faire

voir qu'il n'avait aucune bourſe dans la

poche droite de fon habit , & de per-

mettre qu'on y mît la main ; mais il ne

jugea pas à propos d'employer cette réponſe,

ce qui fit croire pour un moment qu'il était

pris au trébuchet. Cependant cet homme

pêtri de rufes , ne manqua pas de reffources ;

il tendit un piege qui lui réuffit parfaite-

il éluda la difficulté par une défaite ,

que la plupart des Spectateurs regarderent

comme une réponſe triomphante :. Il exiſte ,

dit-il , un moyen bien fimple & bien cer-

tainde vous prouver que je n'efcamote point

la bourſe où font les écus ; c'eft d'y fondre

de la cire , d'y faire appofer le cachet de

ment ;

Civ
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plufieurs perfonnes , & de faire vérifier ces

cachets avant & après l'opération , pour

démontrer que c'eft la même bourfe , qui ,

fans avoir aucune ouverture , peut fe trou-

ver tantôt pleine & tantôt vuide. On accep-

ta la propofition. Pilferer paffa pour un mo-

ment derriere la toile , & reparut bientôt

après avec une boùrfe pleine d'écus conf-

truite en apparence comme la premiere ;

on y pofa deux cachets ; Pilferer la cou-

vrant d'un chapeau , en tira fucceffivement

quinze écus de 6 liv. qu'il jetait un à un

fur le théâtre à meſure qu'il les ôtait. Quand

il eut fini , on vérifia les cachets , & il fut

généralement reconnu que la bourſe qui

était actuellement vuide , était la même que

celle où étaient auparavantles écus de 6 liv.

On fut fi occupé à vérifier les cachets , qu'on

ne porta aucune attention fur le point effen-

tiel , qui faiſait , dans ce moment , le vrai

noeud de l'affaire. Quoique la bourſe reffem-

blât extérieurement à celle dont on avait

examiné les coutures , elle en était cepen-

dant bien différente. Une de fes douze cou-

tures était faite de façon qu'on pouvait
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facilement en écarter les bords : quand on

pinçait le drap pour le tirer d'une certaine

maniere , deux fils différens qui la formaient

cédant alors à l'effort des doigts , préfen-

taientune espece de petite grille à barreaux

paralleles , àtravers lefquels on pouvait faire

paffer un éçu de 6 liv. Une autre maniere

de tirer les morceaux de drap rapprochait

les bords de la couture , & faifait difpa-

raître les fils.

Cette conftruction étant connue de beau-

coup de perſonnes , le Bohémien s'imagina

que ce Tour ne produirait pas beaucoup de

furprife,& qu'il était néceffaire de porter l'at-

tention des Spectateurs fur un nouvel objet;

il s'en tira par une rufe nouvelle qui prouve

en même temps combien cet homme était

fécond en reffources , & combien il était

perfuadé de la faibleffe de l'efprit humain ;

il parla lui-même du moyen qu'il venait d'em-

ployer ; & quoiqu'il s'en fût réellement ſervi,

il fit croire qu'il n'en avait jamais fait uſage :

Je fais , dit-il hardiment , qu'on vend des

livres où l'on explique la maniere de faire

des coutures qu'on peut ouvrir & fermer à
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volonté ; mais les auteurs de ces fortes

d'ouvrages ne connaiffent point les vrais

fecrets de mon art ; je n'ai jamais employé

de ftratagêmes auffi groffiers que ceux qu'ils

prétendent enſeigner au Public. Voici , con-

tinua-t-il en montrant une bourſe de tricot ,

une piece qu'on ne foupçonnera fûrement

pas d'être mal coufue , je vais m'en fervir

pour faire le même Tour ; & vous convien-

drez bientôt queje n'emploie ni les fauſſes

coutures pour tirer les écus d'une bourſe , ni

les fauffes portes pour fortir d'une priſon ;

mais , ajouta-t-il , je fais attention qu'en exé

cutant le tour , avec une bourſe queje four-

nirai moi-même , on m'accufera peut-être

d'y avoir fait quelques préparatifs : qu'on

me fourniffe donc une bourfe telle qu'on

jugera à propos ; qu'on préfere fi l'on veut

un bas de foie ou de laine : quelqu'un en

tiendra l'embouchure bien ferrée , tandis

que j'en tirerai un écu avec la même facilité

que j'aurais à fortir d'une priſon. Alors on

lui donna un bas de foie dans lequel il mit

un écu. Il en lia fortement l'embouchure

qu'il donna d'ailleurs à tenir à une perſonne
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de la Compagnie ; cependant l'ayant cou-

vert d'un chapeau , comme il avait couvert

la bourſe dans les deux tours précédens ,

il en tira l'écu , & fit remarquer un inſtant

après qu'il n'avait pas fait la moindre ou-

verture dans le pied du bas où il avait

d'ailleurs attaché particulierement l'écu en

le liant avec un peu de ficelle. Voyez la

fig. 9.

୨

L'adreffe avec laquelle ce Tour fut exé-

cuté , & le difcours qui fut prononcé en

même temps , me paraiffaient réunir tous les

fuffrages , lorfque je m'adreffai à M. Hill

pour favoir s'il accordait le fien. J'avoue,

me dit-il froidement , que cet homme eft

fort adroit & très-fertile en expédiens ; il

furpaffe même tous fes Confreres par la
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maniere ingénieufe dont il combine fesTours

pour étayer les plus faibles par les plus

forts ; la multiplicité des moyens qu'il em-

ploie pour produire des effets qui font les

mêmes en apparence , en impoſera toujours

au grand nombre. A meſure qu'on dévoile

fes procédés , il en emploie un nouveau

faire croire qu'on a mal expliqué ſes

opérations : lorfque ce plan lui réuffit , il

triomphe en apoſtrophant ſes adverſaires

pour entamer une querelle ; & fi dès le

commencement de la difpute celui qui a

donné les premieres explications fe décide

à garder le filence pour ne pas fe compro-

mettre , une certaine partie du Public croit

auffi-tôt que le Faifeur de Tours a rem-

porté une victoire honorable , parce que les

Spectateurs vulgaires ignorent les raiſons

¿qu'on peut avoir pour ne pas lutter contre

un Efcamoteur , & pour lui laiffer , par ce

moyen , une apparence de fupériorité.

Un homme qui était à côté de M. Hill lui

demanda alors s'il pourrait bien expliquer le

dernier Tour qu'on venait de faire trois fois ;

M. Hill lui répondit qu'il n'avait pas vu
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faire trois fois le mêmeTour. Excufez-moi ,

dit le voifin , puiſqu'on a tiré trois fois des

écus d'une bourfe ou d'un bas de foie. Par-

donnez-moi , répliqua M. Hill , puiſque dans

le premier de ces trois Tours on n'a rien

tiré de la bourſe , & qu'on a feulement

fubftitué une bourfe vuide à une bourſe

pleine. Quant à l'expérience du bas de foie ,

on n'a pas pu en tirer un écu , puifqu'il n'y

en avait point. Cependant , dit le voiſin

j'ai vu mettre l'écu de 6 liv. dans le bas de

foie , & quand on a eu attaché le bas par

l'embouchure , l'écu paraiffait y être encore

par la forme ronde qu'il donnait à la partie

du bas qui lui fervait d'enveloppe. Je fais

bien, répondit M. Hill , qu'on a commencé

par mettre l'écu de 6 liv. dans le bas ; mais

je fais auffi qu'après l'en avoir fait fortir ,

en fecouant le bas comme par mégarde &

par diftraction , on s'eft contenté de faire

ſemblant de l'y remettre , & qu'on y a réel-

lement mis alors une longue aiguille ployée

en rond , qui donnait à fon enveloppe la

même forme qu'aurait pu lui donner l'écu

de 6 liv. Cette aiguille ainfi ployée a paſſé
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en tournant entre les fils , & n'y a pas laiffé

plus de traces de fon paffage que fi elle

avait été bien droite , fig. 10.

10

Le Faifeur de Tours laiffant tomber l'écu

de 6 liv. qu'il tenait ferré entre la naiflance

du pouce & celle du petit doigt , a fait voir

qu'il n'y avait plus rien dans le bas , & tout

le monde a cru & croit encore que l'écu

était forti par un trou infiniment petit ; d'où

l'on conclura peut - être que le Thauma-

turge peut paffer lui - même à travers le

trou d'une ferrure , comme il s'en eft vanté.

Cette explication parut très-fatisfaifante &

très-judicieuſe à tous ceux qui l'entendirent ;

mais comme elle ne fut entendue que d'une

douzaine de perfonnes , le grand nombre

ſe retira tout émerveillé , & crut pofitive-
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ment que fi Pilferer n'était pas un
peu for-

cier , il avait au moins découvert dans la

nature de nouvelles loix inconnues à toutes

les Académies.

CHAPITRE II.

SECTION PREMIER E.

Ancienne méthode de faire le Tour des trois

Canifs. Divers moyens de cacherun Com-

pere, & defaire croire qu'on n'en apoint,

lors même qu'on en emploie plufieurs.

QUELQ

fit

UELQUE TEMPS après , Pilferer ré-

pandit avec profufion , dans toute la Ville ,

des annonces
, dans lesquelles il promettait

de faire des tours différens de tous ceux

qu'on avait vus jufqu'alors' ; cependant il ne

que d'anciens Tours , qu'il avait annoncés

fous des noms inconnus , pour faire croire

qu'ils étaient nouveaux , & dont quelques-

uns parurent nouvellement inventés , parce

que l'Agent qu'on employait,quoique connu

depuis long-temps , était affez bien déguiſé.
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M. Hill les devina tous , excepté une pe-

tite expérience qui confifte à faire fauter à

terre un canif qu'on met avec deux autres

dans un gobelet , ou qu'on appuie tout fim-

plement fur fes bords. M. Hill ne décou-

vrit point ce Tour , foit qu'il n'en fût pas

affez frappé pour y donner toute fon atten-

tion , foit parce que dans certains momens

il était fi pareffeux qu'il ne voulait pas
fe

donner la peine de réfléchir , foit enfin parçe

que les efprits pénétrans , capables de vain-

cre de grandes difficultés , s'endorment quel-

quefois , & font arrêtés par les plus petits

obftacles. Quoi qu'il en foit de la cauſe qui

empêcha M. Hill de faire ufage de ſa pé-

nétration ordinaire , il ne faut
pas conclure

de-là qu'il n'avait point d'aptitude à expli-

quer les Tours , parce que , comme le dit

fagement le judicieux Horace dans le Poëme

didactique qui eft le chef-d'oeuvre de cet

Écrivain , & qu'on regardera dans tous les

fiecles comme le code du bon fens & dela

raiſon ,
and

Quandoque bonus dormitat Homerus.

L'illuftre ami de Mécene était trop éclairé

pour
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pour croire qu'on pouvait juger un homme

par une feule négligence ; bien différent à

cet égard de quelques Auteurs du troifieme

ordre , qui prétendent juger d'un Ouvrage

entier par une feule phrafe , & qui , s'éri-

geant en juges dans une cauſe qui n'eſt pas

de leur compétence , croient trouver une

erreur là où il n'y en a point , & concluent

de cette erreur fuppofée , & non prouvée ,

que l'Ouvrage entier ne contient que des

abfurdités , & que l'Auteur vaut auffi peu

que l'Ouvrage.

&

M. Hill n'eut pas la patience de paffer

vingt-quatre heures fans fe faire expliquer

le Tour qu'il n'avait pu deviner ; il fut donc

trouver l'Escamoteur après la féance ;

celui-ci dévoilant fon fecret pour fix ducats,

apprit à M. Hill qu'il fallait gliffer au fond

du verre un petit écu attaché à un fil , &

qu'un Compere tirant un bout de ce fil à

l'inftant choifi par la Compagnie , faiſait

fauter celui des canifs qui était appuyé fur

le petit écu.

M. Hill , fâché d'avoir payé fi cher un

Tour qu'on exécutait par un moyen auffi

D
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ignoble , en fit des reproches au Bohémien,

qui lui répondit de cette maniere : Qu'im-

porte
dont je me fers , pourvu

que je parvienne à mon but , qui conſiſte à

produire le plus grand étonnement poffible ,

pour attirer à mon Spectacle un grand con-

cours de monde , & par ce moyen eſcamo-

ter au Public un grand nombre de ducats.

Les vrais connaiffeurs favent par expérience

que
les procédés les plus groffiers font quel-

quefois les meilleurs pour exciter l'admira-

tion , parce que le Spectateur vulgaire qui

voit des effets frappans , ne peut s'imaginer

qu'ils puiffent provenir d'une fi fimple

caufe.

Bientôt après , M. Hill m'ayant raconté

ce qui venait de fe paffer , & la dépenſe

qu'il avait faite pour apprendre le plus pe-

tit de tous les Tours ; je lui fis un reproche

amical de fon trop grand empreffement à

ſe faire inftruire d'un fecret qu'il aurait pu

dévoiler lui-même s'il avait voulu ſe donner

dans

la peine de réfléchir ; & j'ajoutai que

tous les cas j'aurais pu l'inftruire moi-même

für cet article : quoi ! me dit-il , vous con-
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:

naiffiez ce Tour ! hé ! comment avez - vous

pu deviner qu'il y avait un Compere ? j'as

voue que je n'aurais jamais ſoupçonné qu'on

employât un moyen auffi trivial ; je lui ré-

pondis alors que je ne l'avais pas deviné ;

vous avez donc payé pour le favoir , mè

dit-il je n'ai pas payé non plus , lui répli-

quai-je ; mais je l'ai appris par des circonf-

tances favorables que le hafard m'a procu-

rées , 1º. dans une occafion où on faiſait

ce Tour , j'ai vu gliffer un petit écu au fond

du gobeler , ce qui m'a fait foupçonner

qu'il pouvait bien y avoir un fil & un Com-

pere. 2º. Ce foupçon me rendant plus at-

tentif& plus clair-voyant , m'a fait entrevoir

la main du Compere dans l'inftant où il

tirait le fil . 3°. Un de mes amis qui a vu la

main du Compere en pareille circonftance ,

m'a affuré qu'il lui avait donné un petit

coup de canne fur les doigts pour
lui prou-

ver qu'on l'avait apperçu. 4°. Enfin , le

Compere qui a tiré lui-même le fil pendant

quatre ans pour faire ceTour, eft venu l'autre

jour chez moi , & m'a tout avoué fans diffi-

culté , foit parce que ce n'était pas la peine

Dij
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de me cacher ce que je favais déja , ſoit

parce qu'il defirait que je fiffe un troc avec

lui en l'initiant dans quelques-uns de mes

fecrets dont il était curieux.

M. Hill , propriétaire d'un Tour qu'il mé-

prifait & qu'il croyait avoir payé trop cher,

ne fit aucune difficulté de l'enſeigner à tous

ſes amis ; la renommée le portant bientôt de

bouche en bouche ,le publia enpeude temps

dans tous les quartiers de la Ville ; & les

Citoyens en général penferent que la plu-

part des Tours qu'on avait tant admirés chez

Pilferer, fe faifaient comme celui des trois ca-

nifs à l'aide d'un Compere.

Il y avoit déja deux mois que le Bohé-

mien ne paraiffait plus ; on le croyait parti ,

avec d'autant plus de raifon que dans fa

derniere féance il avait fait fes adieux au

Public ; cependant il était retenu dans le

pays par différens procès , qui , heureufe-

ment pour lui , venaient de fe civilifer . On

le croyait déja bien loin lorfqu'il fit affi-

cher qu'il allait donner encore trois repré-

fentations de plufieursTours inconnus , ajou-

tant finement à cette promeffe des particu-
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larités qui devaient lui attirer un grand con--

cours de monde ; cependant , dans ces nou-

velles féances , il fit à-peu-près les mêmes

Tours qu'il avait faits jufqu'alors;& quoiqu'il

employâtun Compere, il fit croire qu'il n'en

avait point par un tiffu de rufes dont le

Public n'a jamais eu l'idée : Meffieurs , dit-

il avec un air de bonhommie qui perfuada à

toute l'Affemblée que la vérité était fur fes

levres , & la fincérité dans fon cœur; c'eft

à tort qu'on a fait courir le bruit que j'ai

un Compere derriere la cloifon. Otant alors

de cette cloifon deux morceaux de bois mal

cloués , qu'il avait eu la précaution de faire

attacher légerement pour avoir plus de fa-

cilité à les arracher : Voyez vous-mêmes

continua-t-il avec fécurité , s'il y a quelqu'un

de caché derriere les planches. Enſuite en-

trant dans une espece d'enthouſiaſme , &

prenant par le bras trois jeunes gens qui

étaient fur le théâtre , il les pria de paſſer

derriere la cloifon , & de certifier au Pu-

blic
que ce Compere dont on parlait tant

était un être imaginaire.

Le Public fut bien trompé par leur témoi

D iij
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gnage , car il ne favait pas que ces trois

perfonnes étaient elles - mêmes des Com-

peres déguifés , qui , trouvant leur quatrieme

Confrere derriere la cloiſon , burent avec

lui deux bouteilles de vin à la fanté des

bonnes gens , & s'approcherent alternati-

vement du trou qu'on venait de former en

arrachant des lambeaux de planches' , d'où

regardant le Public comme par une fenêtre ,

ils l'amuferent par des pantomimes & des

grimaces , & lui certifierent qu'il n'y avait

jamais eu de Comperes.

Ce ftratagême , auquel on ne s'attendait

point , forma une espece de coup
de théâtre

qui en impofa au commun des Spectateurs ;

& les gens d'efprit , qui n'en furent point

dupes , furent fi contens d'en avoir ri , qu'ils

firent femblant de tout croire , & témoi-

gnerent , en applaudiffant à cette farce ,

combien ils étaient fatisfaits qu'on l'eût in-

ventée.

Bientôt après le Bohémien boucha d'un

morceau de tapifferie le trou qu'il avait fait

à la cloifon en arrachant un morceau de

planche mal cloué , & continua de faire
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des Tours qui fuppofaient l'affiftance d'un

Compere , mais qui , felon Pilferer , ſe fai-

faient par un fimple méchaniſme dont il

prétendait avoir le fecret.

le

Il mit fur une table un Automate habillé

à la Turque , qui , par

fes mouvemen
s

, ré-

pondait à une infinité de queftions ; mais

comme ces mouvemens étaient libres &

fpontanées, obéiffant à la voix de quiconque

leur commandait ; comme on vit d'ailleurs

que
l'Automate était appuyé ſur une table

clouée fur le théâtre , on penſa avec raiſon

qu'il y avait des fils cachés dans les pieds

de la table , & que Compere , par leur

fecours , agitait des bafcules pour faire

remuer l'Automate felon le befoin ; quel-

qu'un en fit la remarque , & Pilferer donna

pour réponſe , qu'en Pruffe , en Allemagne ,

en Pologne , à Veniſe & à Naples , il avait

fait chez différens Seigneurs l'expérience de

l'Automate , en le pofant par terre ou fur

une chaiſe au gré de la Compagnie. Je ne

peux pas faire aujourd'hui l'experience de

cette maniere , continua-t-il , parce que

méchaniſme n'eſt pas monté pour cela ;.

le

D iv
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mais je peux , fi on l'exige , arracher latable

& la déclouer pour faire voir qu'il n'y a

aucun fil d'archal dans fes pieds. Alors fai-

fant de faibles efforts pour la déclouer , il

parut ne pas pouvoir en venir à bout , &

continuant de tirer la table de maniere à faire

croire aux efprits les plus difficiles qu'il avait

envie de la tranfporter ailleurs , il prononça

ces mots : Voulez-vous abſolument que je l'ar-

rache ? Un grand nombre de Spectateurs

s'écria à plufieurs reprifes : Oui , oui , qu'on

l'arrache ; mais les Comperes diſtribués

dans le parterre s'écrierent en même-temps:

Non , non , qu'elle refle. Alors toute l'Affem-

blée fe trouva divifée en deux factions op-

pōfées , dont l'une criait oui , & l'autre non ;

& dans cette efpece de combat , qui dura

un demi quart-d'heure, les Comperes, comme

plus obſtinés , remporterent la victoire en

criant les derniers .

Pilferer , felon fes defirs , s'en tint à leur

décifion , & donna à entendre que c'était

par pure politeffe ; la table & les fils d'ar-

chal , cachés dans ſes pieds , refterent donc

à leur place , & l'offre feule que le Jongleur
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venait de faire , d'arracher cette table pour

prouver qu'il n'y avait point de fil d'archal ,

paſſa pour une preuve inconteftable qui

devait démontrer aux plus incrédules , qu'il

n'y avait ni fil ni Compere.

Après ce Tour , on fit l'expérience de la

montre pilée dans un mortier ( voy. le Cha-

pitre 23 du premier volume ) ; & comme je

m'apperçus qu'on ne faiſait pas la fubftitu-

tion à l'aide d'un pilon creux dont on fe

fert ordinairement ; comme , d'ailleurs , Pil

ferer n'eſcamota pas lui-même la montre

avec la main , puiſqu'il la fit poſer par

autrui , je penfai que la ſubſtitution s'était

faite à l'aide d'un Compere. Mais le Com-

pere ne pouvait pas , dans ce cas- ci , être

caché derriere la cloifon , puifque la table

était ifolée au milieu du théâtre , & diftante

de la cloifon d'environ 7 à 8 pieds : M. Hill

s'imagina qu'il y avait un autre Compere

caché dans le tiroir de la table ; ce qui le

confirma dans cette idée , ce fut la grandeur

du tiroir , qui paraiffait avoir les dimenſions

néceffaires pour contenir au moins un enfant

de 10 à 12 ans. M. Hill , pour diffiper ce
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foupçon , pria Pilferer d'ouvrir ce tiroir ;

mais celui-ci répondit qu'il en avait perdu

la clef: Ne croyez pas , dit-il , qu'il y ait

quelqu'un de caché , car je peux répéter

l'expérience par-tout ailleurs. Auffi - tôt il

porta le mortier fur une autre table où il

n'y avait point de tiroir affez grand pour

contenir une perfonne ; le Tour réuffit éga-

lement : mais M. Hill fit remarquer que la

table était fur des roulettes , & qu'avant de

faire le Tour , Pilferer l'avait pouffée peu à

peu comme par mégarde , pour l'approcher

de la cloiſon , derriere laquelle il y avait

un Compere , qui , dans ce cas-ci , pou-

vait avoir fait la ſubſtitution à la place de

celui qui était caché dans le tiroir de la

premiere table : Vous favez bien , dit alors

le Bohémien , qu'il n'y a pas de Compere

derriere les planches , puifque voilà trois

Meffieurs qui certifient n'avoir pu le trou-

ver.

En fuppofant , dit M. Hill , qu'ils aient,

dit la vérité pour l'inftant où ils étaient der-

riere la cloiſon , cela ne prouverait point,

que le Compere n'y eft pas actuellement ,
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puiſqu'il peuty être venu depuis cet inſtant-

là. Paffez derriere la cloiſon , dit Pilferer ,

pour vous affurer par vous-même qu'il n'y

eſt point. J'aurai beau y paſſer , dit M. Hill ,

s'il prend la fuite avant que j'y arrive , je ne

le trouverai pas. Paffez-y toujours, dit le Bohé-

mien, je vais répéter le Tour fur la même

table ; & fi vos foupçons font bien fondés ,

il faudra bien qu'il revienne . Cela eſt vrai ,

dit M. Hill , pourvu que cette fois-ci vous

n'eſcamotiez pas vous-même la montre , ſoit

avec la main, foit à l'aide d'un pilon creux.

Partez avec confiance , répliqua Pilferer ,

en pouffant M. Hill pour le conduire der-

riere la cloiſon , tandis que vous tâcherez

en vain de trouver le Compere derriere les

planches , mille perfonnes veilleront fur

moi , pour vous certifier à votre retour que

j'ai fait mon opération , fans tricher en au-

cune maniere.

M. Hill étant paffé derriere la cloiſon ,

le Tour fut exécuté pour la troiſieme fois ;

je dépofai moi - même la montre dans le

mortier que je couvris d'une ſerviette portée

fur tróis bouteilles ; bientôt après je donnai
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cinq à fix coups de pilon dans le mortier ,

après quoi on n'y trouva que des morceaux

de montre brifés & fracaffés. Je les recou-

vris de la même ferviette , & je les laiffai

un inſtant comme pour leur donner le temps

de revenir à leur place , & de reprendre

leur premiere forme ; & enfin je tirai du

mortier la montre toute entiere telle qu'elle

était auparant ; Pilferer n'avait touché ni le

pilon , ni la montre , ni le mortier. Dans ces

circonftances il n'était guere poffible d'expli-

quer ce Tour fans fuppofer le fecours d'un

Compere ; mais M. Hill nous affura très-

pofitivement , quoique en fouriant , qu'il

n'avait pas vu de Compere derriere la cloi-

fon. Quand M. Hill fut revenu auprès de

moi , je lui demandai ce qu'il penfait de tout

ceci : Je penfe , me répondit - il , que mes

foupçons étaient bien fondés , & que le Com-

pere exiſte derriere les planches , quoique

je ne l'aie pas vu. Comment cela, lui répli-

quai-je ! C'eft , me dit-il , que la cloifon

derriere laquelle j'ai paffé fe trouve double ;

c'eſt-à-dire quelle eft compofée de deux

cloiſons paralleles arrangées de maniere
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qu'elles paraiffent n'en faire qu'une , mais

affez éloignées l'une de l'autre pour cacher

un homme ; voilà ce qui m'a empêché de

voir le Compere. Surpris de cette rufe dont

je n'avais jamais eu l'idée , je paſſai moi-

même derriere les planches pour vérifier le

fait mais quel fut mon étonnement quand

au lieu de trouver cette double cloifon dont

M. Hill venait de me parler , je ne vis

qu'une groffe poutre perpendiculaire qui

femblait porter le poids de tout le plancher

fupérieur ! Elle touchait la cloiſon & réſon-

nait commeuntonneau vuide , quand on la

frappait , ce qui me fit croire qu'elle était

compofée de quatre planches clouées en-

femble pour cacher le Compere. Je courus

vers M. Hill pour lui dire d'abord qu'il n'y

avait pas de double cloiſon ; il me répondit

auffi-tôt que la feconde cloifon était faite de

papier collé fur toile, foutenue parun chaffis ;

& qu'étant ainfi très-portative , le Compere

en fe retirant pouvait l'avoir emportée avec

lui. Alors je lui parlai de la poutre creuſe

que j'avais apperçue : Je vois ce que c'eſt ,

"dit M. Hill ; c'eft ici le comble de la rufe &
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le plus adroit de tous les artifices ; vous fau-

rez , ajouta-t-il , que dans l'inſtant où je tâ-

tonnais derriere la cloifon pour découvrir le

Compere , il eft venu une femme ( c'était

une Commere ) qui m'a prié de regarder

fans rien toucher , & de ne rien révéler à

l'Aſſemblée dans le cas où j'appercevrais

quelque chofe. Je le lui ai promis , & je tiens

ma parole , en ne parlant à la Compagnie ,

ni de la Commere , ni de la cloifon que j'ai

apperçue. Je penſe , continua M. Hill, que

par un excès de prudence & d'industrie ,

on avait fait des préparatifs pour me faire

repentir de mon indifcrétion , dans le cas

où j'aurais manquéà ma promeffe , en révé-

lant le fecret de la Commere & de la

double cloiſon. De plus , on aurait peut-

être defiré que j'euffe fait cette révélation

à la Compagnie , pour avoir le plaifir de

me mettre dans l'embarras , & de me faire

fifler par le Public , en lui faiſant voir en-

fuite qu'il n'y avait ni double cloiſon , ni

Commere ; toutefois on s'était réſervé la

poutre creufe pour continuer , à l'infu du

Public , de mettre à profit les fecours du
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Compere , nonobftant les recherches que

les curieux & les incrédules pourraient aller

faire derriere les planches. Cependant

continua M. Hill , gardons le fecret quej'ai

promis , & jouiffons de la furpriſe des Spec-

tateurs.

Elle fut grande cette furpriſe , quand

M. Hill affura pour la feconde fois qu'il

n'avait point apperçu de Compere derriere

la cloiſon : cependant il reftait encore des

efprits rétifs , qui , fans pouvoir donner au-

cune raiſon plaufible de leur incrédulité ,

refuſaient leurs fuffrages à Pilferer ; mais il fit

fur la fin une opération par laquelle les plus

incrédules devinrent fes profélytes.

SECTION II.

·Objection d'un genre fingulier. Nouvelle

méthode de faire fautér un canif.

ON a fait courir le bruit , dit le Bohé-

mien , que je faiſais mes tours à l'aide d'un

Compere je vais démaſquer l'impofture &
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démontrer la fauffeté de cette imputation

d'une maniere bien victorieuſe ; ce ne fera

pas en vous cachant les moyens dont je fais

uſage , car alors le myſtere dont mes expé-

riences feraient revêtues , vous ferait encore

foupçonner une fupercherie nouvelle dans

la maniere de cacher ce Compereque vous

avez tant à cœur. C'eft donc en vous dé-

voilant moi-même mes fecrets , que je veux

démontrer la futilité des explications qu'on

a prétendu vous donner ; n'attendez pas ce-

pendant que je vous explique chaque Tour

en particulier , ce ferait nuire à ma fortune

que de faire une révélation générale ; mais

je vais vous en expliquer un feul , & vous

jugerez de tous les autres par cet échan-

tillon.

Ab uno difce omnes.

Le Tour des trois canifs , ajouta-t-il , eft

un de ceux qu'on attribue au ſecours d'un

Compere. On prétend que c'eſt à l'aide

d'un fil , d'un petit écu & d'une main ca-

chée que je produis le mouvement dans

cette occafion ; mais un fimple morceau de

reffort
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reffort ployé en cercle , eft le feul agent

que j'emploie ; je mets dedans un morceau

de fucre affez gros pour tenir le reffort ou-

vert , & lui donner preſque la forme de la

lettre C. J'appuie enfuite celui des canifs

que je veux faire fauter à terre fur l'extré-

mité de ce reffort au fond d'un gobelet, &

j'y verſe de l'eau ; bientôt après le fucre

fe fond par la force de l'élément liquide

qui le pénetre de toutes parts ; le reffort

jouiffant alors de ſon élafticité,reprend fubi-

tement fa premiere forme , & donne au

canif une petite fecouffe qui le fait ſauter

à terre.

Le Public ne fit pas attention que cette

expérience n'était pas la même qu'on avait

faite les jours précédens , puiſque dans l'une

il s'agiſſait de faire fauter un canif, précis

fément à l'inſtant choifi par la Compagnie ,

ce qui fuppofe l'affiſtance d'un Compere ,

&
que

dans l'autre il fallait attendre patiem-

ment que le fucre fût fondu , fans donner

aux Spectateurs le choix de l'inftant où le

canif devait fauter : nonobftant cette diffé-

rence bien ſenſible pour quiconque veut la

E
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voir , la théorie de Pilferer , appuyée fur`

l'expérience , parut fi lumineuſe , que tout

le monde en fut fatisfait. Le Faifeur de

Tours profita des applaudiffemens qu'on lui

prodigua dans cette occafion , pour charger

des imputations les plus odieufes les per-

fonnes qui fe flataient de connaître fes Tours ,

& qui les avaient révélés au Public. On

crut dès-lors fur fa parole tout ce qu'il dé-

bita , & l'on ne fit pas attention que le mé-

tier d'un Jongleur ſe réduirait à rien s'il était

obligé de dire la vérité quand il fait fes

Tours , & quand il parle de ſes adver-

faires.

Cependant M. Hill , mécontent d'avoir

donné fix ducats pour apprendre de Pilferer

que
le Tour des trois canifs fe faifait à

l'aide d'un Compere , tandis qu'on pouvait

l'exécuter par des moyens phyfiques , alla

trouver le Faiſeur de Tours après la féance ,

pour lui faire des reproches de fa mauvaiſe

foi. M. Hill , à fon arrivée chez Pilferer

fut introduit dans un petit cabinet qui fer-

vait d'antichambre : on le pria d'attendre

un inſtant, parce que le Faiſeur de Tours



A LA MAGIE BLANCHE. 67

était occupé dans ce moment à parler avec

une perfonne de diftinction. M. Hill en-

tendit dans la chambre voifine une voix

inconnue qui diſait : Ce n'eſt pas de m'a-

voir vendu votre fecret que je vous blâme ;

vous êtes le propriétaire de vos idées , &

vous avez le droit de les vendre à quiconque

préfere votre ſavoir à fon argent ; mais vous

ne fauriez vous laver envers moi de m'a-

voir vendu fix ducats un fecret que vous

avez enfuite divulgué dans toute la Ville

pour rien.

Il n'eft pas bien difficile , répondit le rufé

Bohémien, dont la voix fut auffi-tôt recon-

nue par M. Hill , de me difculper fur ce

point , & d'obtenir un jugement favorable

dans une cauſe où , quoique vous ſoyez ma

Partie adverſe , je defire de vous avoir pour

Juge. N'eft-il pas vrai , Monfieur , continua

Pilferer, que puifque vous êtes venu pour

m'acheter mon fecret vous me confidé

riez à cet égard comme un homme qui

avait droit de le vendre , c'est-à-dire , comme

un Marchand ? cela eft vrai , dit l'inconnu.

Or , continua Pilferer , je le demande à

Eij
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pas

tout être raisonnable , un Marchand n'a-t-il

le droit inconteftable de vendre fa mar-

chandiſe à l'un & de la donner à un autre

pour rien ? Cela eft vrai , dit l'inconnu ,

pour les marchandiſes ordinaires, parce que

la piece donnée à l'un n'eſt pas précisément

la même que celle qu'on a vendue à un

autre , d'où il s'enfuit qu'on peut donner à

l'un fans priver l'autre de fon acquiſition :

mais il n'en eft pas de même d'un fecret

qu'on vient de vendre. Le divulguer , c'eſt

lui ôter fa, valeur & fon exiſtence , & l'on

ne peut évidemment le donner ainſi au Pu-

blic , qu'en le dérobant à l'acheteur qui l'a

payé. En fuppofant , dit le rufé Pilferer ,

que le fecret dont il s'agit ait perdu fon

exiftence & fa valeur par la publicité , je

ferais encore exempt de tout reproche

puifque la néceffité où je me fuis trouvé

de le dévoiler pour me défendre contre mes

adverfaires , doit être confidérée comme un

de ces accidens fâcheux , imprévus & iné-

vitables , qui fontperdre à l'acheteur la chofe

yendue, fans le vendeur lui doive pour
que

cela ni reftitution , ni dédommagement. Au
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refte , ajouta Pilferer , je ne fais fi vous

approuvez mes raifons ; mais je peux vous

afſurer qu'au fond de mon cœur , elles me

paraiffent très-juftes , & que fous ce point

de vue , je fuis au moins excufable par la

pureté de mes intentions.....

*

L'inconnu paraiffant peu fatisfait de ces

dernieres raifons , fe retira fans ajouter un

feul mot.

M. Hill fut introduit , & débuta de cette

maniere : Je viens vous faire mes repréſen-

tations fur la petite convention qui s'eſt-

paffée entre nous , & vous dire que je fuis

un peu fâché , non pas de ce que vous avez

enfeigné pour rien au Public le vrai moyen

de faire le Tour des trois canifs , mais de

ce que vous ne m'avez enfeigné , pour fix

ducats , qu'un moyen ignoble , faux & illu-

foire. Je ne fais , dit le Bohémien , ce que

vous entendez par un moyen ignoble ; mais

je préfume que la nobleffe des moyens , en

quoi qu'elle confifte , doit être regardée

comme nulle , quand il s'agit de faire illu-

fion , & qu'on y réuffit. Quant à ce que

vous appellez moyen faux & illufoire , le

E iij
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fil tiré par un Compere ne mérite pas cette

dénomination , puifque ce procédé produit

un plus grand effet , & puiſque je m'en

fers preſque toujours , & que je dois l'em-

ployer encore demain , quoique j'aie affuré

aujourd'hui que je n'en faiſais jamais au-

cun ufage. Vous deviez au moins , dit M.

Hill, m'enſeigner en même-temps les deux

procédés que vous connaiffiez ; afin que je

puffe comme vous les employer tour-à-tour

& pour que dans toutes les occafions où

l'un des deux ferait connu du Public , je

puffe me fervir de l'autre comme d'un re-

tranchement favorable contre des adverfaires

trop éclairés.

Vous enfeigner deux moyens à la fois

dit Pilferer , je ne le devais pas pour trois

raifons ; la premiere , parce que j'ai promis

feulement de vous enfeigner pour fix du-

cats le moyen que j'avais employé juſqu'a-

lors , & non celui que j'emploierais dans la

fuite , & que j'ai tenu ma promeffe en vous

dévoilant le fil & le Compere : la feconde ,

parce que quand nous avons fait notre con-

vention , je ne connaiſfais réellement que le
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procédé que je vous ai enſeigné ; & fi de…

puis ce temps-là j'ai découvert une nouvelle

méthode ; je la dois à la force de mongé-

nie, & je ne crois pas que cela doive m'at-

tirer de reproches ; la troifieme enfin , parce

que dans le cas même où j'aurais connu le

fecond moyen, je ne vous l'aurais pas en-

feigné avec le premier pour fix ducats. -- Je

penſe bien , dit M. Hill, que vous ne m'au.

riez pas enfeigné pour ce prix les deux

moyens enſemble ; mais vous auriez pu me

les montrer à fix ducats chacun. Point du

tout, ditPilferer, les deux enſemble vous au-

raient coûté au moins cent ducats. Pourquoi

donc auriez-vous exigé un prix auffi exor-

bitant , dit: M. Hill étonné , puifque je n'ai

payé le premier de ces deux procédés que

fix ducats ? C'eft , dit Pilferer , parce que

le ſecond moyen eft infiniment plus précieux

que le premier ; mais il ne doit pas l'être

davantage , dit M. Hill , puiſque vous ne

l'avez pareillement fait payer que fix du

cats à la perfonne qui fortait d'ici quand

je fuis entré. Comment le favez-vous , dit

Pilferer en rougiffant , eft-ce que vous con-

E iv
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naiffez cet homme ? Je ne le connais pas ,

répondit M. Hill ; mais comme votre porte

était entr'ouverte , & que j'ai attendu un

demi quart-d'heure dans votre antichambre ,

j'ai tout entendu fans rien écouter.

Ici Pilferer fe trouva un moment dans

l'embarras ; mais il était trop fin menteur

pour y refter long-temps. Il est vrai , dit-

il , que je lui ai donné mon fecret pour fix

ducats ; mais le céder à ce prix , c'était

le donner pour rien , & mon intention était

réellement de lui en faire un préſent , parce

qu'il m'était recommandé par un de mes

amis à qui j'ai les plus grandes obligations.

Apropos , continua le Bohémien , en ceffant

de rougir & prenant un air gai , comme

s'il lui était ſurvenu une penſée fort agréa-

ble , vous devez favoir que chaque procédé

pour faire un Tour eft en lui-même d'une

valeur modique , parce qu'on trouve tou-

jours dans la plupart des fociétés quelque

perfonne éclairée qui en a connaiſſance , &

qui , en l'expliquant à l'Affemblée , le rend

à peu près inutile : mais quandon a pluſieurs

méthodes pour faire la même expérience ,

1
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elles forment autour du Profeffeur une ef-

pece de rempart inexpugnable qui le met

à l'abri de tous les coups. Attaqué dans un

coin , il fe réfugie dans un autre ; pourſuivi

dans celui - ci , il paffe à un troiſieme &

revient au premier ; tel qu'on voit un ha-

bile maître d'efcrime paffer rapidement de

la tierce à la quarte , & par la vivacité de

ſes mouvemens auffi prompts que la penſée ,

employer pour ainfi dire dans le même

inftant toutes les reffources de fon art ;

tel un habile Profeffeur de Phyfique amu-

fante doit fe rendre invincible en joi-

gnant à fon adreffe habituelle la variété

la multiplicité & la complication de fes

moyens. Les différens procédés qu'on em-

ploie pour faire le même Tour fe donnent

donc une force mutuelle par leur réunion ;

& l'on ne doit pas être furpris que deux

moyens enſemble foient vendus 15 à 20 fois:

plus cher que ne le ferait chacunféparément.

Il en eft pour ainfi dire de ces moyens

comme des chevaux de carroffe qu'on achete

au marché , s'ils font dépareillés , on peut

ſe les procurer à un prix modique ; mais
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quand on en trouve deux , quatre ou fix ;

qui , par l'égalité de la taille & l'affortiment

des couleurs , font propres à former un fu-

perbe attelage , le prix auquel on les vend

n'a plus d'autres bornes que le luxe ou le

caprice de l'acheteur. Vous voyez donc que

deux moyens qui ont été vendus séparément

fix ducats chacun , peuvent être vendus en-

ſemble cent ducats , fans qu'il y ait aucune

léfion , & fans que perfonne puiffe avoir lieu

de s'étonner ou de ſe plaindre.

Dans la fuite de cette converfation , M.

Hill remarqua que Pilferer , en plaidant

ſa cauſe , mêlait toujours à fes menfonges

quelque bonne vérité qui leur fervait de

paffe-port , & qu'il ſemblait prendre pour

modele ces faux-monnoyeurs qui ont tou-

jours fur eux de l'argent de bon aloi pour

faire paffer une fauffe piece. M. Hill pa-

raiffant enfin fatisfait des raifons de Pilfe-

rer n'inſiſta pas davantage , & fe contenta

de lui dire que vraisemblablement il ne fe-

rait plus le Tour des trois canifs dans cette

Ville
,
, puifque fes deux moyens étaient

connus. Pilferer , après avoir éclaté de rire,
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dit qu'il était en état de faire ce même

Tour tous les jours pendant un an dans la

même Ville , quand même il s'y trouverait

des gens affez inftruits pour dévoiler tous les

jours ſes moyens , parce qu'en donnant le

lendemain un moyen différent , il ferait ac-

croire que l'explication de la veille était

fauffe & trompeuſe. Eft-il poffible , dit M.

Hill ? C'est même très-facile , répliqua Pil-

ferer apprenez que pour faire fauter un

canif je peux employer fucceffivement l'ai-

man , la matiere électrique , la fumée , le

vent , l'eau , le fable , le feu & tous les

élémens cachés & déguifés de mille ma-

nieres. Nouveau Protée , je peux paraître

tous les jours fousune formenouvelle.Comme

Dédale je veux conftruire un labyrinthe

qu'on pourra nommer à plus jufte titre que

celui de Crete ,

Labor & inextricabilis error.

ENÉIDE.

Onne pourra s'y conduire qu'à l'aide d'un

fil que je tiendrai moi feul entre mes mains;

& s'il fe trouve un efprit affez fublime pour
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me fuivre dans tous mes détours , je le for-

cerai du moins à admirer la fécondité de

mon imagination..... Mais je me trompe ,

ajouta-t-il , après avoir héfité un inftant ,

je n'ai pas besoin de faire de fi grands efforts ,

je connais la crédulité populaire & la fai-

bleffe de l'efprit humain , je ne veux em-

ployer de ma vie qu'un fil & un reffort , &

je veux faire accroire à toute la terre que

jen'emploie ni l'un ni l'autre , ou corriger le

proverbe ftultorum infinitus eft numerus.

Ce difcours , quoique un peu exagéré ,

femblait partir du fond du cœur , & porta

la conviction dans l'efprit de M. Hill , qui ,

intérieurement humilié de n'avoir rien ima-

giné fur un Tour qu'on pouvait déguiſer de

tant de manieres , réfolut à l'inſtant d'y ré-

fléchir bien férieufement , & s'apperçut

auffi-tôt que pour faire fauter un canif, on

pouvait employer la Méchanique , la Chi-

mie , les Evaporations , les Diffolutions ,

les Fermentations & tout ce qui peut pro-

duire quelque mouvement tant dans les

arts que dans la nature.



A LA MAGIE BLANCHE. 77

SECTION III.

Le Tour des trois canifs peut fe faire par

tant de
moyens différens , qu'on pourrait

les multiplier à l'infini. Crainte d'ennuyer

le Lecteur , on n'en donne ici que neuf

pour exemple.

M. HILL, de retour chez lui , ne s'arrêta

point à une vaine théorie : il mit d'abord

en pratique, fans témoins , tous les procédés

qu'il imagina pour faire fauter un canif, &

donna enfuite une féance où il invita plu-

fieurs perfonnes honnêtes , & Pilferer auffi.

Il y fit dix fois le tour des trois canifs , tou-

jours par un procédé différent ; d'abord il

dit que pour faire ce Tour on n'avait em-

ployé juſqu'alors que des moyens indignes

d'un Phyficien , ſavoir un fil & un fimple

reffort. Je vais , dit-il , appuyer les canifs

fur les bords du gobelet , afin que tout le

monde puiffe voir qu'ils ne font appuyés

ni fur un reffort , ni fur un petit écu tiré

i
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par un fil . Ayant enfuite mis fur les bords

du gobelet les trois canifs , il fit fauter par

terre , fans le toucher celui des trois qu'on

avait choifi , & à l'inftant que l'on defira :

Je penſe , dit Pilferer , qu'il y a ici un peu

de Compérage ! comment cela fe peut-il ,

dit M. Hill , puifqu'en vous approchant du

gobelet , vous ne pouvez voir ni fil , ni

petit écu ? Ce n'eft pas ainfi que je l'entends ,

dit Pilferer ; il peut y avoir dans la table ,

fur laquelle vous pofez le gobelet , un ai-

man caché , mis en mouvement par un fil

tiré par un Compere ; dans ce cas , le fil

eft caché dans les pieds de la table , & je

ne peux l'appercevoir ; mais l'aiman , qui ,

par ce moyen, s'approche du canif mis en

équilibre fur les bords du verre , peut très-

bien le mettre en mouvement par fon attrac-

tion & lui faire faire la culbute. Pilferer

avait deviné juſte ; mais cela n'empêcha

pas M. Hill de faire croire pour un moment

à toute la Compagnie que Pilferer s'était

trompé Vous voyez bien , dit M. Hill ,
:

ôtant la table de l'endroit où elle était , pour

la tranſporter au milieu de la chambre , que
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cette table ne tient à rien , & que par con-

féquent il ne peut pas y avoir dans ſes pieds

un fil tiré par un Compere ; enfuite pour

perfuader à l'Affemblée que Pilferer était

dans l'erreur , il répéta la même opération

avec les mêmes circonftances. Toutle monde

crut que Pilferer avait donné une fauffe ex-

plication , & l'on aurait fans doute perſé-

véré dans cette erreur fi Pilferer avait été

obligé de garder le filence ; mais fur la

permiffion qu'il obtint de parler , on fut

bientôt détrompé. Maintenant dit - il à

M. Hill , ce n'eft plus le Compere qui à

tiré le fil , c'est vous-même : d'abord en ôtant

la table de fa premiere place , vous avez

caffé le fil à l'endroit où la table touchait

"

le plancher , pour ne pas faire appercevoir

ce fil en le traînant dans la chambre ; en-

fuite vous avez approché votre pied de ce-

lui de la table : vous l'avez appuyé à l'inf-

tant requis fur une bafcule , qui , par fon

mouvement, a fait remuer l'aiman caché

dans la table.

Nous joignons ici pour plus grande clarté
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une figure qui doit rendre la choſe palpable ;

fig. 11.

*

Le Faiſeur de Tours avec fon pied A ,

pouffe la bafcule B ; par ce moyen il tire

le fil C , à l'aide de la poulie G , il fait

tourner l'axe E F fur lequel le fil eft entor-

tillé ; par ce moyen l'aiman H, tourne au-

tour de fon pivot , comme l'aiguille d'unę

montre , & quand il arrive fous le canifI,

dont la lame eft en dehors , il lui fait faire

la culbute par fon attraction.

M. Hill , qui avait prévu qu'on pourrait

donner cette explication , ne fut guere em-

barraffé , parce qu'il avait en même-temps

préparé la réponſe : Je n'ai pas befoin , dit-il ,

pour faire fauter un canif, d'avoir de l'ai-

man caché dans une table. Pour vous en

donner
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donner une preuve fans réplique , je vais

mettre le canif& le gobelet fur une chaiſe ,

& vous verrez que l'expérience réuffira

comme auparavant ; il exécuta enfuite la

même récréation fur une chaiſe , & Pilferer

en donna l'explication fuivante : Vous avez ,

dit-il , choifi exprès une chaiſe délâbrée &

inclinée , qui n'était point propre à donner

au gobelet une affiette perpendiculaire. Vous

faviez bien que pour remédier à cet incon-

vénient , vous feriez obligé de faire uſage

d'une petite planche que vous avez pofée

fur la chaiſe , ſous le gobelet. Vous aviez

caché , dans l'épaiffeur de cette planche ,

le mouvement d'une groffe montre , qui ,

portant un morceau de fer aimanté au bout

d'une aiguille à fecondes , l'a fait paffer fous

le canif en moins d'une minute , & a pro-

duit , par ce moyen , le même effet que l'ai-

man caché dans la table , quand vous le

remuez avec votre pied , à l'aide d'une baf-

cule. M. Hill répondit , en employant un

autre moyen ; & pour prouver que l'aiman

était inutile dans cette expérience , il em-

ploya tout fimplement une table de verre ,

portée fur des pieds de cryſtal ; dans ce cas

F
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là , il eft évident qu'il n'y avait point d'ai

man ; mais la table était formée de deux

glaces paralleles , comme celle dont nous

avons parlé , Chap. 25 du premier Volume.

Elle était adaptée & fixée ſur une planche

où allait aboutir un porte-vent : M. Hill

paſſant ſur une autre planche du parquet

de fa chambre , faifait remuer un fouflet

qui était deffous ; le vent entrant dans les

pieds de la table , paffait entre les deux gla-

ces , & fortait par un petit trou fur lequel

on avait pofé un gobelet percé dans le fond,

pour donner paffage au vent. Le canifqu'on

voulait faire fauter étant en équilibre fur le

bord du verre , s'en allait au moindre vent ;

mais les autres canifs , fixés fur le verre

par des entailles qui en ferraient le bord

reftaient parfaitement immobiles.

Nota. 1°. Le bord du verre doit être plat

& large au moins d'une demi - ligne , pour

qu'on puiffe facilement y appuyer le canif

qu'on veut faire fauter ; d'un autre côté ,

ce canifdoit être marqué d'avance à l'en-

droit quidoit toucher le fond du verre , pour

qu'on puiffe facilement le mettre en équi

libre dès le premier inftant , & fans tâton-
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ner. 2°. On peut employer ; fi l'on veut ,

des canifs fournis par la Compagnie ; mais

comme ils n'ont point les entailles dont nous

venons de parler , pour les fixer fur le bord

du gobelet , on emploie alors un autre

moyen pour leur donner l'immobilité néceſ

faire. Le bord du gobelet eft enduit de colle

à bouche dans deux endroits ; & dans l'inf

tant où on y poſe les deux canifs qu'on veut

rendre immobiles , on y paffe le doigt qu'on

a mouillé uninſtant auparavant , à l'infu , du

Spectateur , foit en le portant à la bouche ,

poury mettre un peu de falive , foit en met-

tant la main dans fa poche , où on tient de

l'eau dans une éponge. 3 °. On peut auffi

fournir foi -même trois canifs , & faire ac-

croire à toute la Compagnie que ce font

des canifs fournis par elle ; pour cela on en

demande un grand nombre : on les met tous

fur une table , & on y mêle adroitement

les trois qu'on veut faire ſervir à l'expé-

rience. Chacun de ceux qui ont fourni des

canifs , s'imagine alors que le fien refte fur

la table , & que c'est celui de fon voifin

qui eft appuyé fur le bord du verre ; cette

idée lui vient très-naturellement , parce que

Fij
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quand même il fuppoferait que ce font des

canifs fubftitués par le Faiſeur de Tours ,

cette fuppofition ferait en elle-même très-

infuffifante pour rendre raifon de l'expé-

rience.

M. Hill , ayant dévoilé lui-même le der-

nier procédé qu'il venait d'employer , ſe ſer-

vit d'un autre , que tout le monde trouva

fort ingénieux , & qu'il nous expliqua lui-

même auffi-tôt qu'il l'eut mis en pratique ;

il faut , dit-il , poſer le canif de maniere que

fa partie la plus pefante foit hors du verre ;

& pour faire l'équilibre , on y joint une

longue épingle à friſer , ſoudée au point A,

avec de la círe à cacheter , voyezlafig. 12 ;

12

A
B

}

& portant à l'autre extrémité une balle de

plomb B , qui fert de contre - poids : on

laiffe négligemment une chandelle allumée
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fous le point A du canif qu'on veut faire

fauter , & la chaleur faifant alors fondre la

cire , l'épingle entraînée dans le gobelet , par

le plombB, laiffe tomber le can fau dehors.

Après cette explication , M. Hill remit le

canif & l'épingle fur le bord du gobelet ,

comme auparavant : Vous croyez, dit-il , que

c'eſt le feu de la chandelle qui fait fondre la

cire ; foyez fûr que je n'ai pas befoin de cet

agent ; il foufla auffi - tôt la chandelle

& au bout d'une minute le canif fauta : Pil-

ferer dit à M. Hill , qu'en ôtant la chandelle ,

il avait laiffé négligemment fur la table trois

volumes , fur lefquels le chandelier était

appuyé auparavant. Ces volumes , dit Pil-

ferer , ne font peut-être des livres qu'en ap-

parence ; au lieu d'avoir été faits à l'Impri-

merie & chez le Relieúr , ils pourraient bien

avoir reçu l'exiſtence dans la boutique d'un

Ferblantier ; ce ferait alors une fimple boîte

de fer-blanc , formant une lanterne fourde ,

dans laquelle il y aurait une lampe allumée ,

qui produirait l'effet de la chandelle. M. Hill,

quoiqu'attaqué par fon faible , ne fut pas

encore vaincu ; il ôta d'abord les volumes

1

Fiij
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& fe garda bien de les montrer de près ,

ou de les ouvrir , pour en faire voir les feuil-

lets ; enfuite il poſa lui-même le canif ſur

un grand gobelet d'argent , & fans y mettre

ni plomb ni épingle , & fans approcher la

chandelle ni la lanterne fourde , il fit fauter

le canif pour la feptieme fois. Perfonne

n'ayant pu pénétrer ce myftere , M. Hill

nous dit qu'il venait d'employer trois fois

le même agent ; & que cette derniere fois ,

au lieu de faire ufage d'une lanterne fourde ,

il avait mis tout fimplément une lampe dans

la patte du gobelet ; qu'un très- petit mor-

ceau de fuif, attaché au bout du canif, com-

mençait à ſe fondre par la plus légere cha-

leur , & que la chûte de la premiere goutte

faifait perdre au canif fon équilibre & le

laiffait tomber au dehors. Fig. 13.

13

M. Hill prit un autre verre , & après avoir



A LA MAGIE BLANCHE. 87

fait remarquer qu'il n'y avait aucune lampe ,

il appuya fur fes bords le même canif, fans

y ajouter aucune matiere capable d'entrer

en fufion par la chaleur ; il ne manqua point

de faire obferver qu'il ſe mettait à tous égards

dans l'impoffibilité d'employer aucun des

procédés dont nous avons parlé juſqu'ici ;

cependant il nous dit que le canif fauterait

à la deuxieme , troifieme ou quatrieme mi-

nute , felon nos defirs. On choifit la troi-

fieme minute , & le canif fauta , dans ce

moment , comme on l'avait demandé ; Pil-

ferer , pour expliquer ce Tour , eut recours

à l'aiman qu'il prétendit être caché dans un

chandelier voifin , & ne put rien imaginer

de plus vraisemblable pour rendre raifon de

cette expérience , avec les circonstances qui

l'accompagnaient ; mais M. Hill le fit bientôt

défifter de fes prétentions , & prouva que

le Magnétifme n'y entrait pour rien , en

nous donnant l'explication que voici. J'ai

mis, dit-il , près le verre , un chandelier de

tôle , qui porte , dans fa partie 4 , du fable

coulant , qui s'échappe par le trou B , pour

defcendre dans la partie C. A mefure qu'il

Fiv
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arrive dans la partie inférieure , le petit tas

augmente dans cette partie ; & quand il eft

monté juſqu'au trou D , le fable fort du

chandelier par cette ouverture ; & tombant

fur la lame du canif, lui fait perdre l'équi-

libre , fig. 14 ;

14

D

ce fable arrive plus ou moins tard au paf-

fage D , parce qu'en hauffant ou baiffant

le rond E de deux ou trois crans , felon

le befoin , la capacité du creux qui reçoit

le fable , fe trouve remplie plutôt ou plus

tard dans la même proportion .

Cette explication , bien différente de celle

que Pilferer avait voulu donner par l'aiman

caché dans le chandelier, attira à M. Hill

des applaudiffemens d'autant plus mérités ,

qu'il ne faifait pas fes Tours pour éblouir
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le Peuple & pour avoir fon argent , mais

feulement pour avoir le plaifir de les dé-

voiler à fes amis , & de faire voir que l'ad-

miration aveugle qui ne veut jamais attri-

buer des effets merveilleux , en apparence,

à une très-petite caufe , eft toujours fille

de l'ignorance & de la crédulité.

M. Hill ne voulant pas épuiſer la matiere

en démontrant tous les moyens poffibles de

faire le même Tour , fe contenta de l'exé-

cuter pour la neuvieme fois , mais d'une

maniere qui lui procura la plus grande fa-

tisfaction. Il remit un canif ſur le bord d'un

verre , dit qu'il tomberait au bout d'une

minute , & après avoir affuré qu'il défiait

le plus rufé de dire le fin mot , il entr'ou-

vrit une armoire , où il remua quelque chofe

qu'on ne pouvait pas bien diftinguer , parce

qu'il femblait vouloir fe cacher. Cependant

Pilferer crut voir une machine électrique ;

il fe félicita de l'avoir apperçue , & s'ima-

gina qu'à l'aide de quelques conducteurs

cachés derriere la tapifferie , on électriſait

le canif pour le faire fauter à terre. Ravi

d'avoir découvert un moyen que M. Hill
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ſemblait vouloir cacher , il s'écria auffi-tôt

que
le caniffut tombé à terre : C'était bien

la peine d'annoncer comme incompréhen-

fible , un Tour que vous faites par l'électri-

cité. Par l'électricité , dit M. Hill , en fai-

fant femblant d'être embarraffé ! Oui fans

doute, dit Pilferer , ceux qui connaiſſent le

fluide électrique , favent bien que cet agent

a comme l'aiman la vertu d'attirer & de

repouffer ; & ceux qui , fans être Phyſi-

ciens , ont éprouvé la commotion dans l'ex-

périence de Leyde , ou qui ont feulement

vu le carillon électrique , ne peuvent douter

que l'électricité n'ait la force de faire tom-

ber un canif mis en équilibre fur le bord

d'un verre. Je fais , répondit M. Hill , que

cela eft poffible ; mais je penfe que vous

ne prétendez pas conclure de la poffibilité

à la réalité. Je ne prétends pas tirer une

pareille conclufion , répliqua Pilferer ; mais

après avoir affuré que la chofe eft poffible ,

je fuis prêt à parier qu'elle eft réelle. Vous

rifqueriez de faire un tel pari , dit M. Hill !

yous voyez bien que je n'ai ni conducteur

ni machine électrique. Les conducteurs , dit
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Pilferer , peuvent être cachés entre le mur

& la tapifferie , & la machine électrique

peut être dans votre armoire. M. Hill , fai-

fant encore ſemblant d'être embarraſſé , dit

qu'il n'y avait chez lui aucune machine élec-

trique , & fortit pourun moment de la cham-

bre,fous prétexte d'aller querir quelque choſe.

Pilferer profita de l'occafion pour regarder

promptement dans l'armoire par un trou

qui femblait deſtiné à donner de l'air aux

objets qui s'y trouvaient renfermés. Il apper-

çut une forme de machine électrique avec

tout fon appareil , & regagna auffi - tốt ſa
-

place pour que M. Hill ne le foupçonnât

point d'avoir eu tant de curiofité . Cependant

M. Hill était dans l'appartement voiſin où

il obfervait tous les mouvemens de Pilferer

à l'aide d'un polémofcope. ( Les polémof-

copes font des miroirs cachés , & difpofés

de maniere , que par leur fecours on peut

voir différens objets fans être foupçonné

de les regarder. ) M. Hill fut bien ſatisfait

devoir que Pilferer regardait dans l'armoire :

il était même ſorti exprès pour lui en don-

ner le temps & l'occaſion , afin qu'il ache



92
SUPPLÉMENT

1

vât de fe perfuader à lui-même que la ma-

chine électrique avait influé fur le dernier

Tour. L'intention de M. Hill était d'enga-

ger Pilferer dans un pari confidérable , non

pour s'enrichir à fes dépens , car il fe pro-

pofait de lui rendre l'argent ou de le donner

aux pauvres , mais feulement pour humi-

lier Pilferer , & jouir un peu de fa défaite ;

car il eft des occafions où , comme dit la

Fontaine ,

C'eftun double plaifir de tromper un trompeur.

C'eſt pour cela que lorfque Pilferer avait

parlé de l'électricité , M. Hill avait répondu ,

en affectant d'héfiter , pour attirer Pilferer

dans le piege , & lui faire croire par cet

embarras apparent qu'il avait deviné juſte.

Pilferer , au retour de M. Hill , lui dit : Vous

ne voulez donc pas avouer , Monfieur , que

vous avez employé la machine électrique ?

Je ne peux , dit M. Hill , toujours en héfi-

tant, & même en pâliffant , faire un aveu

contraire à la vérité , dans la feule vue de

vous faire plaifir ; mais je parie cinquante

ucats , ajouta M. Hill , que je n'ai pas em-
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tez donc

l'armoi
re

.

aucune.
-

pour

ployé ce moyen. On vous attraperait bien ,

dit Pilferer , fi on acceptait le pari. Je ſe-

rais fi peu attrapé , dit M. Hill , qu'il n'y

a rien dans cette chambre qui puiſſe mettre

en action le fluide électrique. - Vous comp-

rien la machine qui eſt dans

Je vous ai dit qu'il n'y en avait

Je ne l'ai pas vue , dit Pilferer

en mettant cinquante ducats fur la table ,

mais je perds tout cet argent s'il eft vrai qu'il

n'y en ait pas une. Je fuis bien fûr que vous

n'avez pas regardé dans l'armoire , dit M.

Hill , qui favait bien le contraire ; car fi

vous y aviez regardé , vous fauriez qu'il n'y

a rien. Pilferer crut qu'on prononçait , ces

dernieres paroles pour l'empêcher de parier;

mais c'était bien le contraire , car M. Hill

ne feignait de craindre le pari que pour

donner plus de courage à fon adverfaire.

Les conventions de la gageure furent

écrites & fignées de part & d'autre ; & Pil-

ferer , pour mieux s'affurer de gagner , y

ajouta une feule condition : c'était que le

pari ferait nul , dans le cas où il y aurait

dans l'armoire quelque paffage caché pour
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eſcamoter la machine & la faire paffer dans

le cabinet voifin. M. Hill ayant foufcrit à

cette condition , ouvrit l'armoire , & fit voir

qu'il y avait tout fimplement au fond d'une

boîte obfcure , à demi - ouverte un miroir

concave à facetes , qui réfléchiffait l'image

d'un carton fitué horisontalement fur une

tablette voifine , & qui repréfentait enpein

ture découpée une machine électrique dont

leplateau verdâtre imitaitla couleur du verre

commun.

Cette peinture , vue ainfi dans le miroir ,

avait d'autant mieux imité la réalité aux

yeux de Pilferer prévenu , qu'il n'y avait

jeté qu'un fimple coup-d'œil , & qu'il ne

favait pas qu'on avait fait des préparatifs

lui faire illufion. L'embarras apparent
pour

de M Hill dans la converfation précédente ,

la difficulté d'expliquer le Tour autrement

que par l'électricité , le témoignage de quel-

ques-uns des Spectateurs qui prétendaient

avoir vu une machine électrique dans l'ar-

moire ; enfin l'illufion d'optique qui avait

fait voir aux yeux de Pilferer une machine

électrique , là où il n'y en avait point , furent
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autant de circonftances qui le conduifirent

dans le panneau qu'on luitendait ; & pour ca-

cher fon mécontentement, il prit familiere-

ment la mainde M.Hill , enfuite la ferrant&

la fecouant à la maniere Anglaiſe , comme

pour lui démarcher le bras , il lui dit avecun

fourire forcé :

You are a good conjurer.

Vous êtes un bon Sorcier.

Pour vous témoigner ma reconnaiſſance

d'un fi beau compliment , dit M. Hill , en

mettant dans fa poche les 50 ducats qu'il

venait de gagner , je veux vous montrer

l'agent que j'ai employé pour faire le Tour;

j'ai cru , dit Pilferer en
l'interrompant , que

vous alliez me rendre les 50 ducats. Vous

les rendre , dit M. Hill ! ce ferait vous faire

un don , & vous ne l'accepteriez pas de ma

part ; ce ferait , dit Pilferer, me donner feu-

lement une partie de ce qui m'appartient.

Comment donc cela , dit M. Hill ? C'eſt ,

répondit Pilferer , parce que j'ai gagné le

pari , puiſqu'il y avait réellement dans l'at-

moire une machine électrique en peinture ,
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& que vous ne devez avoir gagné que dans

le cas où l'armoire n'aurait contenu de ma-

chine électrique en aucune maniere. - Dans

ce cas , dit M. Hill , qui avait prévu toutes

les rufes de la chicane la plus aguerrie ,

j'aurais encore gagné , parce que le carton

peint que vous avez vu dans le miroir , n'eſt

pas dans cette armoire ; il eft dans l'armoire

voifine , & l'image en eft portée fur le mi-

roir par un trou de communication. Le Bo-

hémiennepouvant prouver qu'il avait gagné

le pari , aurait au moins voulu le rendre nul ,

en y trouvant des équivoques ; c'eſt pour-

quoi il répliqua de cette maniere : mais à

cauſe de cette communication dont vous

venez de parler , les deux armoires doivent

être confidérées comme n'en faiſant qu'une ,

& fous ce point de vue , je peux prétendre

avec raifon , qu'il y avait une machine élec-

trique en peinture dans cette armoire. Je

paffe encore condamnation là - deffus , dit

M. Hill : prenez , fi vous voulez deux ar-

moires pour une ou pour la moitié d'une ,

peu m'importe ; mais vous conviendrez au

moins que vous avez perdu le pari , fi on

ne
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ne trouve ni dans l'une ni dans l'autre aucune

machine électrique même en peinture.

M. Hill fit voir dans ce moment un car-

ton fur lequel on avait peint une infinité

d'objets entaffés fans aucun ordre , favoir

dans le milieu une pendule , un groupe

d'enfans, un chat avec un morceau de lard ,

un mouchoir & un paquet de linge ; dans

les quatre coins c'était une bouteille , des

livres , des jumelles de bois , du fil d'archal ,

une lunette d'opéra , des tuyaux de cuivre,

des jarres , une écritoire , un plateau deverre ,

une roue de coutelier , des cylindres de

cryſtal , un fourcier avec une baguette divi

natoire , des fabots élastiques & une mâ-

choire d'âne.

Je vous demande , dit M. Hill , fi vous

découvrez fur ce carton une machine élec-

trique en peinture. Tout le monde répon

dit que non. Cependant , continua M. Hill ,

vous pouvez y voir toutes les parties d'une

pareille machine , car ces jarres , cette ma-

nivelle, ces fils d'archal , ce plateau & ces

tuyaux de cuivre en formeraient une avec

G
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fon appareil , fi toutes ces pieces étaient

arrangées chacune à fa place ; mais ces

différens morceaux ainſi déplacés , méritent

auffi peu le nom de machine électrique , que

des tas de ruines de pierre ou de charpente

méritent celui d'une maifon ; ce font cepen-

dant toutes ces pieces défunies , qui , réflé-

chies par un miroir concave à facettes , pré-

fentent l'image d'une véritable machine élec-

trique. Les facettes font autant de petits

miroirs qui repréfentent chacun fa partie ;

& leur inclinaiſon reſpective eft telle

qu'elles donnent à l'image partielle qui s'y

trouve repréſentée , la vraie pofition qu'elle

doit avoir pour paraître réunie avec les au-

tres , & former une machine complette , fans

repréſenter à l'œil les objets étrangers &

'parafites' qu'on y a entre-mêlés , tels que

fourcier & la mâchoire .

>

le

Pilferer ne pouvait , fans ſe rendre ridi-

cule , donner le nom de machine électrique

à des parties éparfes peintes fur un carton.

Il fentait auffi au fond de fon cœur que

l'armoire où ce carton était placé , n'était
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pas la même que celle où il avait prétendu

trouver une machine électrique , & qu'il

s'agiffait auffi d'une machine réelle & non

en peinture , puiſque , felon lui , elle devait

avoir fervi à électrifer un canif. C'eſt pour-

quoi il prit le parti de fe taire , & parut

néanmoins très - humilié d'avoir été vaincu

par un fimple bourgeois qui ne faifait fes

Tours que pour amufer fes amis. M. Hill

lui rendit les cinquante ducats , & lui dit ,

pour lui épargner la confufion de les rece-

voir : Ce n'eft pas à vous , Monfieur , que

je les donne , c'eft aux pauvres je vous

charge d'en faire vous-même la diftribution ,

à condition toutefois que vous neferez point

afficher cette aumône. Cette condition eft

inutile , dit Pilferer , vous favez bien que je

ne fuis pas un charlatan en fait de bienfai-

fance....

M. Hill ne nous congédia point fans nous

enſeigner le dernier moyen qu'il avait em-

ployé pour faire fauter le canif.

Le manche du canif eft creux & divifé

en trois compartimens. Dans le premier A,

Gij
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j'ai mis du vif-argent qui s'écoule par le

trou B dans la partie C, fig. 15 .

B

BCB
G

Tant que le mercure peut être contenu

dans la partieC, le canifrefte en équilibre ,

parce qu'alors le mercure fe diftribue avec

égalité des deux côtés du point d'appui ;

mais à force de couler , il monte enfin juf-

qu'à l'ouverture D , & paffe dans la capa-

cité G. Cette partie devenant alors plus

lourde , il n'eft pas étonnant que le canif

change de place.

Conclufion de ce Chapitre , & premiere ré-

ponfe auxDétracteurs de la Magieblanche

dévoilée.

Le commencement de ce Chapitre prouve
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qu'il exifte différens moyens de cacher un

Compere , & de faire accroire qu'on n'en a

point, lors même qu'on en a plufieurs ; & la

feconde partie démontre évidemment qu'on

pourrait multiplier pour ainí dire à l'infini

les moyens de faire le Tour des trois canifs.

Ces différens moyens font donc comme au-

tant de routes qui conduifent au même but.

Maintenant je demande à tout Lecteur im-

partial fi on pourrait prouver qu'un homme

ne fuit pas le vrai chemin , parce qu'on en

trouverait un autre différent du fien. Pour-

rait-on prouver , par exemple , que l'Ou-

vrage intitulé , Guide des Voyageurs , nous

induit en erreur , quand il dit que pour aller

de Paris à Londres on paſſe par Calais

Douvres & Cantorbéri , parce qu'il plaît à

certaines perſonnes de s'embarquer à Oftende

pour aller dans la Capitale de l'Angleterre

en remontant la Tamife ? Unpareilfophifm

femble n'avoir pas befoin de réfutation. Ce-

pendant c'eſt
par un argument

de cette force

qu'on a voulu faire croire que l'Auteur de

la Magie blanche n'avait pas donné le moyen

de faire le Tour des trois canifs. On a dir :

G iij
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Nous prenons aujourd'hui un chemin diffé-

rent de celui qu'il indique & que nous pré-

nions autrefois ; donc il induit le Peuple

en erreur fur ce point-là ; donc il fe trompe

par-tout ailleurs. Et partant enfuite de cette

conclufion , comme d'un principe démontré ,

on en a tiré des conféquences encore plus

abfurdes ; ony a joint des imputations odieu-

fes , des accufations fans preuve ; on a con-

damné l'accufé fans l'entendre ; on a re-

fufé d'écouter fes raifons ; mais l'Arrêt a été

caffé par le Public éclairé , parce qu'il n'a-

vait été prononcé que par des Juges incom-

pétens très-intéreffés dans la cauſe , & parce

qu'ils avaient entaffé dans leur jugement un

fi grand nombre d'abfurdités , qu'ils fem-

blaient avoir pour but de démontrer par leur

inconféquence la vérité de ce principe :

·Mentita eft iniquitasfibi.
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CHAPITRE III.

SECTION PREMIERE.

Obfervationsfur leMonde Microfcopique.

AVANTVANT de partir du Cap de Bonne-

Efpérance , nous fimes connaiffance avec un

Amateur qui avait un riche cabinet de ma-

chines. Je ne parlerai point des pieces que

nous vîmes chez lui , parce qu'elles étaient

à peu près femblables à celles que nous

avions vues à l'Iſle-Bourbon , chez M. Van-

Eftin. Voyez le Chapitre 25 du premierVo-

lume.

J'en excepterai cependant un microſcope

nouvellement perfectionné , qui étonna M.

Hill , quoiqu'il eût fouvent vu des inftru-

mens de ce genre chez M. Ramfden , &

chez les autres Opticiens de Londres.

Avec cet inftrument , nous dit le Proprié-

taire de ce Cabinet , on peut voir une in-

finité de vermiffeaux dans le fuc de toutes

Giv
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les plantes , dans le lait de titymale & de

figuier , dans le vinaigre , dans la pluie ,

dans la neige , dans les champignons , dans

les eaux de la mer , & ce font peut-t - être

ces animaux qui la rendent lumineuſe &

phofphorique on en voit d'une petiteffe

extraordinaire fur la feuille d'orme , du houx

& du laiteron , dans les germes des plantes ,

dans la femence des animaux , & notamment

dans celle du chien & du cheval. L'illuftre

Auteur du Poëme de l'Anti-Lucrece , dit ,

en parlant du mulet ;

In patre afellus erat multis cum millibus , antè

Quam matrem furtivus equam violaret adulter,

Plufieurs millions de ces animalcules na-

gent dans une goutte d'eau comme dans un

vafte océan, On en découvre , felon M,

de Malezieu , qui font 27 millions de fois

plus petits qu'une puce. Voyez le Dictionn

d'Hift. Nat. de M.Valmont de Bomare, les

Entretiens phyfiques du P. Regnault ; leş

Mémoirespourfervir à l'Hift. des Infectes ,

par M. de Réaumur ; les Ouvrages de Lee-

wenhoeck, &c.
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Pour nous prouver ce qu'il venait d'avan-

cer, l'Amateur prit un brin d'herbe , & avec

des ciſeaux , il en coupa un petit morceau

preſque inviſible à l'œil. Il le pofa fur un

verre de Bohême très-pur , & nous le fit voir

à travers ſa meilleure lentille. M. Hill , qui

regarde le premier , s'écrie auffi-tôt : Mer-

veille ! merveille ! Il apperçoit fur le brin

d'herbe une groffe chenille , qui femble avoir

cinq pieds de long & un pouce de diame-

tre ; fon corps
hideux eft couvert de poil

ramaffé par petits paquets comme le crin

d'une broffe ; fa mâchoire en mouvement

repréſente à nos yeux le muſeau d'un tau-

reau qui rumine ; notre œil effrayé fe dé-

tourne d'un pareil ſpectacle : bientôt chacun

de nous croyant avoir mal vu , revient pour

regarder encore , & l'on croit voir un ſerpent

énorme.

Sa croupe fe recourbe en replis tortueux

PHEDRE.

M. Hill , voulant jeter un troifieme coup-

d'oeil fur cet infecte , s'apperçut qu'il ne

donnait plus aucun figne de vie , fait parce
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qu'on l'avait bleffé en coupant le brin d'herbe

avec des ciſeaux , foit parce qu'ayant quitté

le brin d'herbe , & s'étant traîné fur le verre ,

il fe trouvaitréduitpar cette nouvelle maniere

d'être en une espece de léthargie ; fon immo-

bilité permettant alors de le mieux obſerver,

M. Hill apperçut fur fon corps de nouveaux

infectes qui s'y promenaient comme les poux -

fur certains quadrupedes. Ces êtres nou-

veaux pour moi , s'écria M. Hill , je les vois

à peine , & s'ils font faits comme les poux

quis'engendrent fous l'épiderme d'un homme

attaqué de la maladie pédiculaire , ils doi-

vent avoir fix pieds ayant chacun fix pha-

langes ou articulations , avec des griffes au

bout , pour empoigner le poil de la che-

nille , comme le pou de l'homme empoigne

fes cheveux.

Ici M. Hill entra totalement dans l'en-

thouſiaſme & s'écria : Que n'ai-je le génie

& la patience de Swammerdam ! Que n'ai-je

de meilleurs, microſcopes & des yeux plus

pénétrans ! j'étudierais l'anatomie de ces mo-

léculesorganifées,& jeparviendrais peut-être

à faire voir un jour que ces animalcules que
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vous croyez infiniment petits , ont des yeux

à la tête & du poil fur leur corps ; qu'ils

ont un cœur, un foie, desveines , des arteres ,

& peut être d'autres petits animaux qui

nagent dans leur fang , comme nous en avons

dans le nôtre.

=

Je dis alors à M. Hill que la petiteffe de

ces atomes , quelque inconcevable qu'elle

parût , n'était point impoffible dans le ſyſ-

tême de ceux qui admettent la divifibilité

de la matiere à l'infini : mais il ne m'en-

tendit point , & continua fur le même ton :

Je ne vois par-tout , dit-il , en portant les

yeux de tous côtés , je ne vois que de la

matiere vivante. Que de fécondité ! que

d'énergie dans la nature ! que de variété ,

que de richeffes dans toutes fes merveilles !

Je connais treize mille efpeces de plantes ,

& je vois que chaque plante nourrit fes

infectes particuliers. Il y a des arbres qui

en nourriffent de vingt ou trente efpeces

différentes. Le chêne feul , felon M. de

Réaumur , peut en élever pluſieurs centai-

nes. Il y en a cependant qui ne vivent pas

fur les végétaux. Combien d'efpeces qui dé-



108
SUPPLÉMENT

>

vorent les autres animaux ! combien n'y en

a-t-il pas dans la biere , dans le fang , dans la

boue, dans l'ordure ! Je vois qu'ondécouvrira

tous les jours des efpeces nouvelles , & que

vraiſemblablement il y en aura toujours des

millions d'efpeces inconnues. Dict. d'Hift.

Nat.

SECTION I I.

Prodige arrivé fur la côte d'Afrique , chez

un Peuple demi -fauvage.

Ily avait environ.fix ſemaines que nous

avions quitté le Cap de Bonne-Eſpérance ,

lorfque nous fùmes furpris par une tempête

horrible , qui nous obligea de quitter unpeu

notre route pour nous rapprocher de la ligne.

Nous fùmes jetés vers la côte d'Afrique

où, pour nous mettre à l'abri des vents &

pour éviter un naufrage , nous fumes obli-

gés d'entrer dans un canal , qui , fans doute ,

n'eſt pas connu des Géographes , puiſqu'il

n'eft marqué fur aucune Carte ; les deux

terres qu'il fépare font hériffées de rochers
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& inhabitables : il va toujours en s'élargif-

fant à mesure qu'il avance dans les terres ;

mais , du côté de la mer,
fon embouchure

eft très-étroite , ce qui eft peut-être la caufe

que les Navigateurs ne l'ont point apperçu ,

& que les Géographes n'en font aucune

mention. Nous avancions toujours , tant par

befoin que par curiofité , parce que nous

defirions en même temps de faire du bois

& de l'eau , & de voir fi nous trouverions

quelque bourgade habitée par des fauvages :

nous trouvâmes enfin une vaſte rade , qui

ne communique avec l'Océan que par le

long détroit que nous venions de parcourir:

nous débarquâmes d'abord dans une petite

Ile où quelques fentiers ſemblaient indiquer

le féjour de l'efpece humaine ; mais n'y

trouvant que des traces de quadrupedes à

pieds fourchus , nous changeâmes bientôt

d'avis , & nous crûmes que cette terre était

abſolument inconnue au genre humain.
1

Plus loin nous trouvâmes une Ifle , qui ,

quoiqu'habitée , femblait avoir été vomie

depuis peu par l'Océan. On trouvait par-

tout des coquillages , des fquélettes de poif-

fons , des volcans éteints.
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Après avoirfait connaiffance avec les natu-

rels du pays ; nous vîmes,en faiſant le tour de

l'ifle , que la mer , en rongeant les parties

molles , avait formé de grandes excava-

tions, & qu'il n'y avait que les parties dures

qui euffent réfifté aux efforts des vagues , ce

qui donnait à la partie méridionale la forme

irréguliere d'une feuille de chou rongée par

des chenilles ; nous paffâmes i5 jours à en

lever la carte , & quand nous l'eûmes def-

finée , nous remarquâmes avec furpriſe que

la partie feptentrionale avait prefque la

figure d'une tête de chien , vue de profil ;

les deux oreilles étaient exprimées par deux

promontoires de même largeur , qui s'avan-

çaientà une égale diſtance dans lamer ; l'œil

était repréſenté par un lac , & la gueule

béante par un golfe , fig. 16.

16

+

Nous donnerons l'année prochaine , des
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éclairciffemens & des réflexions fur laforme

finguliere de CETTE ISLE. Elle eſt diviſée en

deux parties égales par une chaîne de mon-

tagnes qui la partagent de l'eſt à l'oueſt. La

partie auftrale eft arrofée par de grands

fleuves qui la rendent très-fertile & très-

peuplée. Les peuples en font efféminés &

gémiffent fous le joug du defpotiſme & de

la fuperftition ; dans le nord de l'Ifle , au

contraire , on voit un pays ftérile ,ftérile , mais

dont les habitans font très-induſtrieux . Il y

a quelques hordes fauvages toujours errantes

fur le bord de la mer où elles vivent de

pêche , mais dans l'intérieur des terres , ce

font des peuples à moitié civilifés , qui con-

naiffent la plupart de nos arts , utiles , tels

que l'agriculture , la meûnerie , la boulan-

gerie. Ils font idolâtres , adorant le Soleil &

la Lune comme auteurs de la vie, & comme

principes de toute végétation ; leur religion

eft cependant une efpece de manichéiſme ,

car ils admettent en même temps des efprits

malins , auteurs des ouragans , des tremble-

mens de terre & de tous les maux phyſiques.

Un feul ruiffeau , fécondant cette contrée ,
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fe porte, après plufieurs détours , aux extré

mités feptentrionales les plus reculées, & fe

tournant enfuite vers le fud , femble vouloir

remonter vers fa fource ; c'eft par cette courſe

vagabonde qu'il arroſe un pays immenſe ,

faiſant ainfi la fonction de pluſieurs rivieres.

Les moulins qu'on a conſtruits fur fes bords

font fi loin de la perfection , qu'il en faut

trois pour faire l'ouvrage d'un de nos mou-

lins à vent. Les habitans ont le front large

comme les Infulaires de la Terre de Feu

dans le canal de Noël. Ils font maigres &

fluets comme ceux de l'Ile Mallicolo , &

leurs longues oreilles pendentfur les épaules,

comme aux habitans de l'Ifle de Pâque. Ils for-

maient autrefois une espece de République ;

mais depuis quelque temps un d'entre eux

s'eſt emparé de l'autorité. Comme ils n'ont

point de Graveurs en médailles , leur mon-

noie ne porte aucune empreinte ; cependant

ils emploient dans leur commerce des

pieces d'or & d'argent ; il y en avait autre-

fois une grande quantité dans le pays ; mais

un faifeur de Tours leur en efcamota une

bonne partie , & ruina même tous ceux qui

fe
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fe laifferent éblouir par fes preftiges. Nous

allons donner ici l'hiſtoire de cet événement

pour prouver qu'on peut quelquefois jouer

des Tours , en profitant feulement des cir-

conftances fournies par le hafard ; fi quelque

' lecteur , peu inftruit , ofait , avant d'en con-

naître l'explication , regarder cet événement

comme un fait miraculeux , nous le prierions

d'obſerver que pour un vrai miracle , il faut ,

1º. que les Loix de la nature foient fufpen-

dues ; 2°. qu'il vienne à l'appui d'une doc-

trine pure ; 3 ° . qu'il ne contredife point les

dogmes déja démontrés par des faits précé-

dens : fans ces trois conditions , on pourrait

dire que les preftiges opérés en Egypte, par

Jannès & Mambré, étaient de vrais miracles ;

ce que la Théologie orthodoxe ne faurait

admettre.

Le ruiffeau feptentrional dont nous avons

parlé était à fec depuis trois jours , les mou-

lins étaient arrêtés ; on manquait par-tout

d'eau potable : les peuples altérés étaient au

défefpoir. Le Gouvernement dans la confter-

nation s'attendait à une révolte, & les defpo-

tes voifins craignaient une invafion. Unjour

H
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au lever de l'aurore , les habitans de plufieurs

bourgades , armés de frondes & de maffues ,

s'étaient affemblés dans une plaine au pied

des monts. L'alerte générale y fut donnée

au fon du fifre & au bruit du tambour ; déja

l'on était fous les armes; on venait deformer

les rangs , & les chefs de l'émeute faisaient

la revue, lorſqu'on vit defcendre dụ haut

des montagnes un homme remarquable par

fataille gigantefque;(fon nom étaitHéliofon;}

fes cheveux longs flotaient au gré du vent

fur fes bras nerveux. Avant d'arriver aucamp,

il dépoſe ſes armes , & ſe préſente au peuple

n'ayant dans fes mains que des rameaux

verts chargés de feuilles & de fruits. La

vigueur & le courage qui paraiffent circuler

dans fes veines , n'inſpirent aucune crainte ;

fa phyfionomie riante lui gagne tous les

cœurs ; il n'a pas encore parlé , & cependant

il ſe fait un applaudiffement général que les

échos répetent dans la forêt voifine: il arrive

au milieu de la plaine , on forme un cercle

autour de lui , il diftribue fes rameaux verts

aux principaux qui l'entourent, & leur parle

en ces termes :
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Que cette contrée est heureuſe , puifque

je viens aujourd'hui combler fes vœux les

plus ardens ! Réjouiffez - vous , mes freres ,

je fuis , comme vous , un enfant du Soleil

& de la Lune : je vous apporte le bonheur

en venant conjurer les noirs efprits , qui ,

dans leurs demeures fouterraines , ont tari la

fource de votre fleuve . Ils avaient réfolu de

vous faire périr par la foif, parce que vous

troublez fans ceffe leur repos , lorſque vous

fouillez les entrailles de la terre pour vous

emparer d'un vil métal ; mais fi vous me

promettez de leur offrir par mes mains toutes

vos richeſſes , & de m'en rendre le dépofi-

taire , l'aftre du jour , qui , depuis long-

temps , s'eft enveloppé d'un nuage fombre

pour fe cacher à vos regards , paraîtra auffi-

tôt dans toute ſa gloire , & vous comblera

de fes dons les plus précieux. Dès:
que fes

rayons bienfaiſans éclateront à vos yeux ,

les eaux du fleuve commenceront à couler

pour vous , & groffiront à chaque inſtant

juſqu'à ce que l'aſtre ſoit parvenu au plus

haut degré de fon trône. A midi elles com-

menceront à diminuer par degrés fenfibles

Hij
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pour difparaître totalement à la fin du jour.

Si votre avarice vous rend fourds à ma voix ,

c'eft en vain que vous attendrez le retour

des eaux & du foleil , une éternelle nuit

vous couvrira de ténebres ; mais fi je trouve

en vous le mépris des richeffes & cette do-

cilité qui fait le plus bel apanage des peuples

voifins , je vous promets les plus beaux jours ,

& vos arbres feront continuellement chargés

des fleurs du printemps & des fruits de

l'automne.

Nonobftant les promeffes emphatiques

quiterminaient ce diſcours , & l'intérêt pécu-

niaire qui femblait être le principal but de

l'orateur , les peuples furent ébahis quand

ils virent l'accompliffement d'une partie de

fes prédictions. Il y avait un quart-d'heure

qu'Héliofon chantait un hymne au Soleil ,

& lui commandait d'apporter l'abondance :

l'aftre qu'on n'avait pas vu depuis trois jours,

parut bientôt fans nuage & fembla lui obéir ;

les eaux qui coulerent en même temps

¿épandirent une alégreffe générale. A midi

elles diminuerent peu à peu , jufqu'au cou-

cher du foleil , comme Héliofon l'avait pré-
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dit. Enfuite il demanda de l'argent & on lui

en apporta de toutes parts ; c'était à qui en

donnerait davantage , & ceux mêmes qui le

foupçonnaient d'impoſture , furent obligés de

fuivre le torrent , fous peine d'être lapidés.

Ce récit pourrait paffer pour une fable , ſi

nous n'expliquions ici comment Héliofon

avait pu prévoir le retour des eaux.

Le lecteur faura donc que cet homme avait

demeuré long-temps dans la partie auſtrale

de l'ifle où il s'était établi près d'un grand

fleuve ; fur la rive qu'il habitait , il avait

coupé unjour deux grands arbres qui étaient

tombés par hafard dans un endroit de la ri-

viere , où les eaux formaient un tourbillon.

Dans cet endroit fe trouvait un gouffre qui ,

abſorbant une partie du fleuve , la portait

par un canal fouterrain au-delà des monts ,

pour y former la fource du ruiffeau fep-

tentrional. Héliofon apprenant , quelque-

temps après, que cette fource était moins

abondante, foupçonna que cela pouvait pro-

venir de l'ouverture à moitié fermée par fes

deux arbres. Pour éclaircir ce fait , il fit ap-

porter des faſcines , qu'il entremêla dans les

1

H iij
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branches ; & peu de temps après , il fut que

la fource était entierement tarie ; enfin il

ôta les fagots & les arbres , & il apprit que

les eaux coulaient avec la même abondance

qu'auparavant. Etant bien affuré , dès ce

moment , que le ruiffeau était une branche

du fleuve , qui fe cachait fous terre , pour

reparaître enfuite comme la Guadiana en

Efpagne ; il fit faire des éclufes
pour donner

ou pour ôter à fon gré de l'eau à tous les

Peuples voifins ; il arrêta le ruiffeau pendant

trois jours , pour porter le défeſpoir dans

le cœur de tous les habitans ; & fachant

qu'ils étaient fur le point de fe révolter , il

partit de chez lui , après avoir donné des

ordres fecrets pour faire ouvrir ou fermer

les éclufes à des heures fixes ; enfuite il ar-

riva chez fes voifins dans les circonftances

les plus favorables , & fit adroitement ufage

de fon éloquence & des autres moyens de

féduire que la nature lui avait prodigués,

*

Peu de temps après , le fecret d'Héliofon

ayant tranſpiré par l'infidélité des Comperes

employés à fermer les éclufes , il fut obligé

de s'expatrier , crainte d'être lapidé : ce fut
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en vain qu'il employa une partie des fommes

ufurpées à foudoyer des partifans qui pu-

bliaient fes éloges , le Public indigné favait

à quoi s'en tenir , & ne ceffa de lui rendre

juſtice.

SECTION IIL

Trois Figures coloffales paraiffent en l'air,

defcendent à terre , & remontent àlapriere

・ ou au commandement d'un Sauvage.

LE Capitaine de notre vaiffeau allait de-

2

temps en temps chez les naturels du pays

pour leur demander du bois , des fruits &

de la viande fraîche , & pour leur donner

en échange des couteaux , des paquets de

ficelle , des miroirs & des haches. M. Hill ,

qui l'accompagnait dans fes courſes , profita

de cette occafion pour faire connaiffance &

lier une étroite amitié avec différentes per

fonnes. Comme il avait beaucoup d'efprit

& de mémoire , il apprit , en fix femaines ,

la langue du pays ; & c'eſt par-là qu'il put

H iv
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entendre , de la bouche de fes amis , l'hif-

toire d'Héliofon , telle que nous venons de

la raconter. Parmi les habitans , dont M. Hill

avait acquis l'eftime , il y avait un jeune

homme nommé Orvan , très-intéreffant par

les qualités de l'efprit & du cœur , mais qui

paraiffait toujours rêveur & chagrin , quoi-

que jouiffant d'une grande fortune & d'une

bonne réputation . M. Hill lui demandait de

temps entemps le fujet de ſes peines ; & le

jeune homme qui avaitfouvent éludé la quef-

tion , répondit enfin qu'il était éperdument

amoureux , fans pouvoir eſpérer de pofféder

un jour l'objet de fon amour. Pourquoi cela ,

dit M. Hill ? Est-ce que votre pere s'oppoſe

á
votre bonheur ? Ce n'eft pas le mien , dit

Orvan , c'eſt Gufter ; c'eſt le pere de Mé-

liffa , qui , condamnant fa fille au célibat ,

me réduit pour toujours à la plus affreuſe

folitude.

M. Hill demanda alors quelle était la

paffion dominante de Guſter , & on lui fit

entendre que le pere de Méliffa était une

eſpece d'Aftronome , de Minéralogiſte &

d'Infectologiſte ; qu'il avait chez lui des tas
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de cailloux , de fable & de coquillages pé-

trifiés ; qu'il paffait quelquefois la nuit à

obſerver les étoiles , & le jour à chercher

dans les bois des mouches , des fourmis

des chenilles , des papillons ; qu'il employait

une partie de fon temps à la méditation ,

&que, felon lui , on ne pouvait obtenir le

vrai bonheur que par l'étude de la nature.

Tant mieux , dit alors M. Hill ! je vois

qu'il eft curieux ; je vous enfeignerai de quoi

piquer fa curiofité ; vous aurez infaillible-

ment de quoi fatisfaire fa paffion pour les

fciences , & je vous réponds que dans peu

Méliffa fera votre épouſe.

Le jeune homme reçut avec tranſport

une promeffe auffi flateufe. M. Hill s'intro-

duifit chez Guſter fous divers prétextes , &

ne put voir Méliffa fans approuver le choix

de fon ami , & fans admirer la taille de

cette belle Négreffe. Il fut fi frappé de la

régularité de ſes traits , de la vivacité de ſes

yeux , & de la blancheur de fes dents , qu'il

ne put s'empêcher de s'écrier en la voyant :

Pulchriores funt oculi ejus vino , & dentes

ejus lacte candidiores. Genef. cap. LXIX.
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M. Hill ayant préparé l'efprit de Guſter ,

& obtenu de lui ce dont il avait befoinpour

le moment, alla trouver fon ami Orvan , lui

donna quelques connaiffances préliminaires,

& fit tirer de notre vaiſſeau trois mille aunes

de toile des Indes , & deux mille mouchoirs

de Mafulipatan. On en conftruifit une Mont-

golfiere , qui , dans fa partie fupérieure ,

avait preſque la forme & la groffeur du

dôme des Invalides. Elle fut lancée du haut

d'une montagne , où l'on n'employa pour la

manœuvre , comme pour la conftruction ,

que des Ouvriers Européens , qu'on devait

faire embarquer le lendemain , pour leur

ôter toute occafion d'inftruire Gufter avant

le moment favorable. On choifit pour l'ex-

périence un temps parfaitement calme, pour

trouver moins d'obſtacle à diriger horiſon-

talement la machine à l'aide de vingt-quatre

rames qui fe ployaienten patte d'oie. Orvan,

averti de l'heure du départ , & de la route

que devaient tenir lesVoyageurs aériens , in-

vita Guſter, & tous les Peuples voiſins , à

ſe rendre dans une plaine où ils devaient

être témoins d'une expérience qui devait
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paffer dans l'efprit des plus incrédules pour

un prodige éclatant. Ses efpérances furent

pleinement accomplies , car la terreur s'em-

para de tous les individus , quand on vit

floter en l'air une fuperbe tour à quatre

étages avec trente-deux fenêtres.

Orvan , pour raffurer le Peuple , dit qu'il

avait prévu cet événement , & que ce n'é

tait point un mauvais préfage ; ces paroles

volant de bouche en bouche , porterent

quelque confolation dans tous les cœurs.

Cependant les uns pouffaient des cris de

furpriſe en faiſant des geftes & des grima-

ces comme des énergumenes ; les autres fem-

blaient être faifis d'un accès de folie , &

entraient en convulfion , commedes malades

autour d'un baquet , qui croient ſentir l'in-

fluence du magnétiſme animal.

Tout le monde vit arriver la Montgolfiere

au milieu de la plaine à la hauteur d'un

quart de lieue ; mais voici une circonftance

qui ne fut apperçue que d'un petit nombre ,

parce que les uns fe profternaient contre

terre , n'ayant plus la force de regarder
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& que les autres , en ouvrant les yeux pour

regarder vers le ciel , ne pouvaient plus rien

voir, tant ils étaient éblouis !

Tandis que la machine volante conti-

nuait fa route vers l'occident , on vit fortir

par une de ſes fenêtres trois grandes fta-

tues qui repréſentaient trois Divinités ; fa-

voir , Junon , Vénus & Minerve : elles def-

cendirent lentement & majestueufement juf-

qu'à terre. Orvan ayant prié le Peuple de

s'éloigner pour laiffer une place vuide

s'approcha des trois Déeffes avec cent fol-

dats , qui formerent autour de lui un grand

cercle , firent enfuite un demi-tour à droite ,

& ſe tournerent vers le Peuple en préſen-

tant les armes. ( C'eſt ainfi que font les Ca-

poraux dans une Ville de guerre , lorſque

le Major de place , ou fon repréſentant

donne le mot de l'ordre aux Sergens ou aux

Officiers qui doivent commander les divers

corps-de-garde. ) Le but de cette cérémo-

nie était d'empêcher le Peuple d'approcher,

& de rendre enmême temps l'opération plus

majestueufe & plus impofante.
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Orvan s'approcha refpectueufement des

trois Statues , que le Peuple regardait comme

trois Divinités aériennes. Après une conver-

fation apparente d'environ deux minutes

Orvan s'éloigna de quelques pas , leur fit

figne de partir , & dans ce même inſtant,

on vit les trois Divinités remonter vers le

ciel. Voyez lafig. 17 qui fert de frontispice

à cet Ouvrage.

A peine étaient-elles parvenues à la hau-

teur de deux cents toifes , que Junon &

Minerve ſe ſéparerent de Vénus , & mon-

terent avec une rapidité qui les cacha bien-

tôt dans les nuages. La Déeffe des amours ,

propice à la priere d'Orvan , redefcendit

alors vers la terre ; & quand elle fut par-

venue à la hauteur d'environ dix toiſes , elle

laiffa tomber une boîte fur laquelle elle avait

parù s'appuyer comme fur un piédeſtal :

enfuite exauçant la priere d'Orvan pour
la

troifieme fois , elle remonta rapidementpour

aller joindre fes compagnes.

Orvan prit auffi-tôt la boîte dont Vénus

venait de lui faire préfent ; il l'apporta en
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cérémonie aux pieds de Guſter , & en tira

devant lui deux rouleaux depapier qui étaient

autant de tableaux.

Le premier repréſentait Guſter entouré

de tous les objets de curiofité dont il faiſait

fon étude. Le ſecond repréſentait , dans une

attitude refpectueufe , Orvan & Méliffa de-

mandant à Guſter la permiffion d'être heu-

reux.

Qu'on s'imagine , s'il eft poffible , l'effet

que la magie de la peinture dut produire fur

un homme qui venant d'admirer une expé-

rience fublime , vit un tableau pour la pre-

miere fois , & qui ne favait pas encore qu'il

y
eût au monde des Peintres & des Deffi-

nateurs. Les trois portraits qui avaient été

faits parun de nos compagnons de voyage,

furent regardés comme un ouvrage divin ,

& comme un préſent du ciel. Qu'on juge

maintenant fi Gufter put refuſer ſa fille à
fa

Orvan , quand celui-ci lui promit de lui don-

ner l'explication de toutes ces merveilles.

+ Il n'eft pas dans notre plan d'expliquer ici

l'art de conſtruire une Montgolfiere. Nous
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dirons feulement , en faveur de ceux qui

n'ont jamais vu de pareilles machines , &

qui n'ont pas lu l'excellent Ouvrage de

M. Faujas de Saint-Fond fur cette matiere

que la machine de M. Montgolfier confifte

en une vaſte enveloppe de toile , que l'on

remplit de fumée en brûlant de la paille

mouillée. Cette vapeur, feize mille fois moins

pefante que l'eau potable , s'élevant en l'air

par fa légereté ſpécifique , emporte la toile

qui lui fert d'enveloppe.

Il eſt des Théoriciens ( 1 ) qui prétendent

que ce n'eſt point la fumée qui enleve la

toile , mais que c'eſt l'action du feu , qui ,

s'appuyant fur l'air inférieur , la pouffe vers

le zénith comme une fufée volante ( 2 ) ;

d'autres affurent que c'est tout fimplement

l'air dilaté & raréfié par la chaleur , qui ,

rempliffant la Montgolfiere , lui donne une

pefanteur fpécifique , moindre que celle de

(1) M. le Chevalier de Trouville eft l'auteur de ce fyf

tême.

(2) Selon eux , c'eſt la même cauſe qui fait reculer le

canon & l'éolipyle.
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l'air extérieur. Nous nous garderons bien de

décider la queſtion fur ces trois fyftêmes :

Non noftrum inter vos tantas componere lites.

Il eft poffible que l'afcenfion de la Mont-

golfiere , telle qu'on l'a vue juſqu'à préſent,

provienne de la réunion de ces trois cauſes

qui , peut-être , feraient infuffifantes , fi elles

agiffaient chacune féparément. Quoi qu'il

en foit de cette idée , on attache toujours à

cette machine une galerie qui lui fert de

left & l'empêche de fe renverfer. Au centre

de la galerie eft un réchaud , avec des char-

bons allumés fur une grille de fer. Les Aéro-

nautes , placés autour de la galerie , font oc-

cupés , les uns à faire des obfervations af-

tronomiques , géographiques & météorolo-

giques ; les autres , à jeter dans le réchaud

de l'eau ou de la paille , pour entretenir ,

diminuer , rallumer ou éteindre le feu , felon

qu'ils veulent monter ou deſcendre avec plus

ou moins de rapidité.

On fait auffi des Ballons avec du taffetas

gommé, rempli de gaz ou d'air inflamma-

ble qu'on fait par la diffolution du fer dans

l'huile
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l'huile de vitriol. Ces Ballons peuvent être

plus petits que les Montgolfieres dont nous

venons de parler , parce que le taffetas eft

moins pefant que la toile , & le gaz qu'on

y emploie quatre fois plus léger que la fu-

mée de paille.

Ceux qui veulent faire un minimum en

fait de Ballons , fe fervent de baudruche

proprement collée ; c'est une peau fi mince

& fi légere , qu'il fuffit de donner au Ballon

la groffeur d'une petite veffie : on en a fait

dans ce genre de ronds , d'ovales & de cy-

lindriques ; mais la forme la plus frappante

eft celle qui repréfente la figure humaine.

J'en ai fait dans cette forme , qui , à la vé

rité , m'ont coûté beaucoup d'induftrie , de

temps & de patience ; mais j'en ai été bien

dédommagé par le plaifir que j'ai eu de faire

accroire pendant quelque temps , à tout un

Village,qu'unhomme pouvait s'élever en l'air

fans le fecours d'aucune machine , & même

fans remuer les bras ou les jambes. Les trois

figures , dont nous avons parlé ci - deſſus ,

étaient conftruites d'après ce principe. Voici

le moyen qu'on avait employépour les faire

I
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monter & defcendre pour ainfi - dire à vo-

lonté , fig. 18. -

18

J
u
n

. V
e
n

.

Les trois figures étaient attachées à une

boîte A , B , C, D , fous laquelle était une

petite plaque de plomb EF, attachée à

la boîte , avec des étoupes faupoudrées de

fleur de foufre ; G ,H,K, L , était une meche

de corde , qui , étant allumée au point G ,

ſe brûlait toute entiere jufqu'au point L,

dans l'efpace de cinq minutes. A l'inſtant

où on lança les trois figures du haut de la

Montgolfiere , M. Hill , qui en était le pi-

lote , alluma la meché au point G; & auffi-

tôt la petite plaque de plomb attachée ſous

la boîte , fit defcendre lentement les trois

figures jufqu'à terre , où elles refterent en-

viron deux minutes comme pour entendre
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la priere d'Orvan. Celui-ci ne fut pas plu-

tôt éloigné de trente pas , qu'il ordonna aux

trois figures de s'élever. Elles obéirentcomme

ferait une horloge à laquelle on ordonne-

rait de fonner trois heures quand on fait

qu'il eft deux heures cinquante-neufminutes

& quelquesfecondes. Orvan ſavait que dans

l'eſpace de trois minutes le feu de la meche

devait parvenir au point H pour y brûler

les étoupes qui attachaient la plaque de

plomb.à la boîte. Les trois figures , déta-

chées de la plus lourde partie de leur left ,

s'éleverent donc dans l'atmoſphere , comme

feraient , dans un baffin rempli d'eau ,

bouchon de liege qui fe détacherait d'un

gros clou auquel il était auparavant lié.

Une minute après les trois figures étaient

parvenues à la hauteur de deux cents toifes.

Orvan pria Vénus de defcendre ; & le feu

de la meche , qui , pendant ce temps-là ,

avait fait des progrès jufqu'au point K

brûla auffi tôt les étoupes qui tenaient les

deux figures collatérales attachées à la boîte.

Ces deux figures , délivrées du poids de

la boîte , furent portées , par l'air inflam-

un

I ij
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mable, au-deffus des nuages ; mais la boîte

qui , un inſtant auparavant , avait été en-

levée par les efforts réunis des trois figures ,

ſe trouva affez forte pour entraîner vers la

terre la feule qui lui reftait attachée. Pen-

dant cette feconde deſcente , le feu qui con-

fumait toujours la meche , parvint peu à peu

aupoint Z , où il brûla les étoupes qui atta-

chaient à la boîte la troiſieme figure. Orvan

voyant la boîte ſe détacher , ordonna à la

troifiemè figure de remonter & l'on voit

qu'il dût être complettement obéi.

M. Hill defcendit à terre dans une forêt

voifine , à l'infu du Peuple ; mais il ne fit pas

embarquer auffi-tôt les Matelots qui avaient

fervi à la direction & à la conſtruction de

la machine , parce qu'il n'était plus inté-

reffé à garder le fecret , fachant qu'Orvan

venait d'obtenir fa chere Méliffa.
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SECTION IV.

LesSauvagesfontdes raisonnemens abfurdes :

on en fait de plus choquans dans les pays

civilifés. Seconde réponse aux Détracteurs

de la Magie blanche.

M. Hill reçut de Guſter les plus riches

préfens, & fut accueilli avec la plus grande

diſtinction dans toutes les affemblées. Les

Peuples accouraient auprès de lui de toutes

parts ,moinspour admirerfes talens que pour

voir un homme d'une couleur finguliere &

d'une forme qui leur paraiffait monftrueuſe :

ces infulaires , qui font noirs comme l'ébene ,

& qui ont de groffes levres avec un nez

très-applati , étaient fort furpris de voirun

homme blanc au nez aquilin ; juſqu'alors

ils n'avaient même pas foupçonné qu'il y

eût furterre des hommes de différente cou-

leur. Hé! comment auraient -ils pu favoir

qu'il y a des hommes blancs en Europe

I u
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qu'il y en a de rouges en Amérique , de

bruns dans les Royaumes de Fez & de

Maroc , d'olivâtres en Egypte & fur la côte

de Barbarie , & de bronzés dans les Royau-

mes de Barca , de Tripoli , & dans les Ré-

publiques d'Alger & de Tunis ? Ils igno-

raient juſqu'à l'exiſtence de ces diverſes con-

trées.

Leur préjugé , fur la couleur noire de

tous les Habitans de l'univers , était publi-

quement enfeigné dans toutes les écoles :

mais pour établir cette doctrine , on n'em-

ployait ni manufcrits , ni livres imprimés ,

car ils ne connaiffent ni l'écriture , ni l'im-

primerie , & leurs erreurs ne peuvent être

confignées comme les nôtres dans des bi-

bliotheques. La maffe de leurs connaiſſances

paffe toute entiere d'une génération à l'autre

par la fimple tradition. Leur fcience eſt toute

contenue dans des chanfons que les Maîtres

d'école font chargés d'enſeigner à leurs

éleves . Voici les deux principaux couplets

qui cauferent tant d'admiration quand on vit

la couleur de M. Hill,
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Premier Couplet. Traduction.

JEet SUISpo urMON J'ai voyagé dans tous les

ca CHERcher LEC l'af- pays connus , depuis le

TEUR front CETdont défert de Zaara jufqu'au

HOMils ME feO font Canal de Mofambique , &

RI flé GI trisNAL , j'ai vu par-tout des hom-

PO URCom QUÍme- mes noirs. Au Royaume

TUtoi SOUSdé CRI- de Mujac & dans les Etats

tes VIStant DANS le du Monoëmugi , je n'ai vu

UN faux CER etTAIN- que des hommes noirs. J'ai

l'imJO UR posN AL- prefque pouffé mes voyages

jufqu'aux confins de la

ture ,

I jeCI metsJE furFAIS Nubie, &je n'ai pas vu un

le urMER conVEIL- feul homme blanc. J'ai par-

duiLE teENun SAex- couru la haute & baffe Gui-

BOTS cel É lent LAS- née, depuis lacôte de Mala-

verTInisQUES , guete jufqu'au Royaume

J'ENen VOY Em'of- d'Angola. J'ai traverf

A frant MES auPRO- Ethiopie , la Nigritie, &

puNE EURS blicDES par toutj'ai vu des hommes

pourMIL le LI ERSmo- noirs.

insDE enPRA peinTI-

tuQUESre.

Par m. molandre.

liv
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Second Couplet.
Traduction.

Mudnegel tfe : orrop Qu'on ne me dife pas qu'il

da ètcer madnegel mal- peut y en avoir de blancs

otfipe maem rutigixe dans des pays où je n'ai

elibaton fupmet. Aton jamais été. J'ai vuſouvent

ogre is oninmo fitatif- débarquer fur la Côte de

oiruc âfuac firaegru , Zanguebar des étrangers

maitneitap effe cuqod- qui venaient des pays les

nauq melitu. Ecce mud- plus lointains& des régions

neled te fecniv alucats- les plus inconnues ; j'ai vu

bo; odnehartbus odned- des infulaires de Ceilan ,

da adneicaf tneif da des habitans des Maldives

maitnegilletni ier : otfe & des Ifles Moluques , des

fuvlas , &c. Maffacars & des fujets du

Roi de Timor, & je les ai

vus tous auffi noirs que moi; par conféquent , c'est une

loi , fans exception , dans la nature , que les hommes

foient noirs,

M. Hill fut fi frappé de ce raifonnement ,

qu'il en fit une espece de parodie en un ſeul

couplet , & en langue Madécaffe . La voici

avec fa traduction.

Coupler.
Traduction.

J'AluPROUneVÉpro Les hommes , les oifeaux ,

CLAIduc RE tiMENT les quadrupedes & les

onQUE duL'AU géTO- quadrumanes perpétuent

nie , MAn'eft TEau- leur efpece par la cohabi-

JOU treEUR choD'Éle tation des deux fexes. Je

CHECS qu'u QUEne n'aipas encore vu d'animel
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VO US pouVO Upée qui ne dit fon existence à

LIEZ pour FAIaRE deux animaux de la même

muPAS SERferdes, en- efpece. Donc cette loi doit

POUR fans , &c. , &c.avoir lieu , fans exception ,

dans tous les poiffons &

dans tous les infectes, Par exemple , dans l'huître ,.

dans la moule , dans le puceron qui eft hermaphrodite,

& qui eft lui feul pere & mere de ce qui vient de lui ;

dans le polype d'eau douce , qui engendre par boutures

comme les arbres ; dans le ver folitaire , qui , s'il avait

pere & merefemblables à lui , devrait changer de nom;

& dans les millions d'efpeces d'animalcules que nous

découvrirons peut - être un jour, en perfectionnant le

microfcope.

De pareils argumens paraiffent dignes

d'un pays fauvage ; & l'on croirait à peine

au premier abord , que dans les pays poli-

cés les Logiciens de profeffion puiffent en

inventer de fi abfurdes. Cependant on en

fait de plus choquans , lorſqu'au lieu de

faire une longue énumération pour prouver

une propofition générale , on conclut tout

fimplement d'un individu à l'efpece entiere ,

& qu'on prétend démontrer une propofi-

tion univerfelle par un feul exemple. Tel

ferait un Naturalifte qui croirait que dans

tous les temps & dans tous les climats , l'ef-

pece des renards a de l'antipathie pour
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celle des chiens , parce que fon renard ,

captif& languiffant , paraît infenfible auprès

d'une belle épagneule. Tel ferait un empy-

rique , qui , pour prouver l'efficacité de ſa

panacée , citerait un feul malade guéri , &

qui ferait prudemment abſtraction de tous

ceux à qui fon remede a donné la mort.

De pareils raiſonnemens pourraient être

comparés à celui de ce Voyageur anglais ,

qui , arrivant pour la premiere fois fur la

terre ferme , & logeant à Calais chez une

Hôteffe qui était de mauvaiſe humeur

écrivit fur fes tablettes la note fuivante :

All french Women are peevish.

Toutes les femmes de France font acariâtres.

Les fophiftes déraifonnent quelquefois

d'une maniere plus inouie ; car fi les rai-

fonnemens que nous venons de citer , man-

quent par le défaut de liaiſon entre la con-

clufion & les prémiffes ; ils ont au moins

le mérite d'être appuyés fur une propofi-

tion vraie mais lorsqu'on part , d'un prin-

cipe évidemment faux , & qu'on en tire

une conclufion également fauffe , qui n'a
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aucune liaiſon avec le principe , c'eſt alors

le comble de l'aveuglement & le plus haut

période de la déraifon ; c'est comme fi un

Negre parfaitement noir, difait, jefuis rouge;

donc tous les hommesfont rouges.

Il eft incroyable , me dira - t- on , qu'on

puiffe faire de pareils raiſonnemens dans les

pays les plus fauvages. J'ignore effective-

ment fi les hommes de la nature peuvent

être aveuglés jufqu'à ce point ; mais je fais

que de pareilles raiſons ont été débitées

très-férieuſement chez des peuples civilifés ,

par des hommes tant foit peu incivils , par

prétendus Gens de Lettres , qui s'avifent de

donner journellement à leurs Concitoyens

une petite leçon de quatre pages.

de

Lorfque , pour réfuter un Auteur , on cite

un feul article de fon Ouvrage ; fi l'Auteur

a réellement raiſon ſur le point cité , & que

cependant on conclue , de cet article , qu'il

a toujours tort , & que fon livre ne vaut

rien ; c'eft évidemment comme fi un Negre

diſait : Je ſuis rouge , donc tous les hommes

font rouges.

Si ceux qui répandent dans le Public de
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pareilles réfutations , joignent à leurs pa-

ralogifmes des traits de calomnie , fans

fournir aucune apparence de preuve ; ils

achevent de montrer la faibleffe de leur

cauſe ; & l'Auteur qu'on a prétendu déni-

grer de cette maniere , pourrait les écraſer

fous le poids du ridicule ou du raiſonne-

ment; mais , en pareille circonftance , il y

aurait de l'inhumanité de fa part à faire ufage

de toutes fes forces ; il doit donc leur par-

donner bénignement , & dire dans fon

cœur :

Homofum; humani nihil à me alienum puto.

TER. Heauton-Timorumenos.

Cependant , comme une parfaite impunité

femblerait inviter les délinquans à de fré-

quentes récidives ( 1 ) , l'Auteur calomnié

peut adreffer à fes détracteurs une petite

femonce de la maniere ſuivante :

O vous , dont l'émulation reffemble un

(1) Cavendum eft ne ex impunitate delictorum detur occafio

delinquendi. Leg. 20. cod. de Furt,
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peu à la jaloufie , & qui , égarés peut-être

par l'intérêt & l'égoïſme , vous êtes folle

.mentérigésenjugesdans votre propre cauſe ,

fur des matieres qui vous font inconnues :

ôvous , qui m'avez jugéfans me connaître ,

qui m'avez condamné fans m'entendre , qui

avez prétendu réfuterun ouvrage didactique

par des perfonnalités , & qui n'avez pas

daigné me pardonner l'apparence même

d'une faute ; quoique vous ayez fouvent

beſoin d'une tout autre indulgence ; ô vous

enfin qui paffez pour des êtres bienfaiſans ,

& qui , pour me noircir , avez abuſé de la

confiance du Public , & de la facilité que

vous avez de lui parlertous les jours pour-

quoi riez-vous d'un Negre Africain qui veut

prouver , en citant un homme noir , que

tous les hommes font rouges?

Fabula narratur.

:

Mutato nomine , de te

HOR.

Convenez aujourdhui que je n'ai encouru

votre difgrace , que pour avoir révélé trop
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clairement certaines vérités felon la maxime

de Térence ,

Obfequium amicos , veritas odium parit.

ANDRIA.

Convenez auffi que je ne vous devrai une

réponſe complette, que lorfquepour appuyer

vos affertions contre moi , vous m'aurez

préſenté au moins une espece de ſémi-

preuve.

Quilibet præfumitur vir probus.

Cap. un. ext. de fcrut. in. ord. fac.

Affirmanti incumbit probatio , non neganti.

Leg. 2. ff. de Probat.

Convenez encore qu'en croyant mon ad-

verfairefur ſa parole, & en devenant l'inſtru-

ment & l'organe de fa vengeance , vous

n'avez point pratiqué cette maxime du droit

canon ,

Odia reftringi, favores convenit ampliari.

Cap. Odia. de reg. jur. in. 6.

Convenez enfin que vous ſemblez avoir

voulu me nuire , en flatant ma vanité , &

achever de me perdre , en m'infpirant un

excès d'orgueil , lorfque vous m'avez affi-
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milé aux plus grands Ecrivains , en ne trou-

vant dans mon ouvrage qu'une feule er-

reur.

Fénélon a péché par trop d'amour divin ;

Vous autres , par trop peu d'amour pour le prochain.

CHAPITRE IV.

SECTION PREMIER E.

Premiere apparence de Mouvement

Perpetuel.

LE 15 Septembre 1784 , nous mouillâmes

l'ancre dans la rade de Briftol ; huit jours

après , nousarrivâmes àYork, chez M. Wil-

fon , qui était un intime ami de M. Hill

& qui devint bientôt le mien ; au récit des

merveilles que nous avions vues , il répondit

fans fortir de chez lui il pouvait nous

faire voir des chofes merveilleuſes , puif-

qu'il avait découvert le mouvement perpé-

que

tuel.

Alors , il nous montra une aiguille de
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bouffole , qui , pofée fur un pivot au centre

d'une planche & entourée de crochets de

fer rangés en cercle , tournait continuelle-

ment, fans qu'on pût appercevoir la cauſe

de ce mouvement circulaire.

Cette cauſe eft pourtant bien viſible , dit

'M. Wilfon , les crochets de fer étant aiman-

tés , attirent l'aiguille tour à tour ; le fecond

l'enleve au premier pour la céder au troi-

fieme ; le quatrieme & le cinquieme la ren-

voient au fixieme qu'elle quitte auffi-tôt par

l'attraction du premier ; & comme ces cauſes

pasd'attraction font permanentes , il n'eſt

étonnant que l'aiguille foit toujours en mou-

vement..

M. Wilfon renverfa un des crochets en

le tournant fens devant derriere , & alors

l'aiguille s'arrêta : il eſt fi vrai , dit-il , que

la bouffole eft mife en mouvement pár

l'attraction des crochets , que quand un fe

dérange, l'aiguille ne va plus ,fublatâ caufâ,

tollitur effectus. M. Hill , qui ne croyait pas

au mouvement perpétuel confidéré comme

production de l'Art, s'apperçut bientôt de

la fauffeté de cette théorie , & de la tricherie

qu'on
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;

qu'on mettait en ufage dans cette expé«

rience. Ce ne font pas les crochets , dit-il ,

qui peuvent ainfi faire tourner la bouffole

car fi leur attraction eſt égale , elle doit

bientôt produire l'équilibre & le repos ; &

s'il y a de l'inégalité dans leurs forces , les

plus faibles ne fauraient arracher l'aiguille

au plus fort. Votre explication , toute fauffe

qu'elle eft , continua M. Hill , quand elle

eft donnée par un habile Faiſeur de Tours ,

& appuyée fur l'expérience trompeuſe que

vous venez de faire , en impofe quelquefois

aux Savans mêmes : car un Auteur célebre ,

qui avait vu faire ce Tour dans un cabinet

de phyfique , a cru tout bonnement , & a

même inféré dans fes Ouvrages que des cro-

chets de fer autour d'une aiguille de bouf-

fole devaient la faire tourner : cependant

n'ofant point donner le nom de mouvement

perpétuel à cette rotation , il s'eft contenté

de dire que les crochets produifaient dans

ce cas-là une efpece de mouvement conti-

nuel. Il ne favait pas que pour faire illu-

fion dans cette expérience , on poſe l'ai-

guille fur une petite planche qui cache un

K
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mouvement d'horlogerie , dont le volant

aimanté ne peut tourner fans entraîner la

bouffole ; il ne favait pas qu'il faut de temps

entemps monter ce mouvement d'horlogerie,

fans quoi le prétendu mouvement perpétuel

ne durerait qu'environ une demi-heure. Il

ignorait que les crochets mis autour de cette

planche,ne font-là que pour tromperles yeux

de l'efprit & du corps. Ayant vu une bouf-

fole s'arrêter quand on dérangeait un cro-

chet de fa place , il en avait conclu que

l'attraction du crochet devait entrer pour

quelque chofe dans cette expérience ; &

cependant la bouffole ne ceffait alors de

tourner , que parce que le crochet qui tour-

nait comme une clef en dedans & en de-

hors , arrêtait dans cet inftant le mouvement

d'horlogerie , & empêchait le volant aimanté

de produire fon effet.

事
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SECTION I I.

Autre apparence de Mouvement Perpétuel.

M. WILSON voyant que fon mouvement

perpétuel était trop connu de nous pour

que nous puffions lui donner ce nom , nous

en fit voir un autre , confiftant en deux

baguettes en croix portées fur un pivot &

fituées dans un plan vertical. Elles portaient

à leurs extrêmités des étuis inclinés avec des

balles de plomb , comme on voit dans la

fig. 20.

20

A

D

B

Cette machine, dit M. Wilfon , eft auffi

fimple qu'ingénieufe ; elle produit le mou-

vement perpétuel , & ne coûte prefque

Kij
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rien ; elle eſt attachée par une ficelle , fans.

quoi vous la verriez tourner continuelle-

ment par la raifon que voici :

Les balles A& B font en équilibre , parce

qu'elles font à égale diftance de la ligne

verticale qui paffe par le point d'appui E.

Par la conſtruction de la machine , la balleD

étant au contraire plus éloignée du point

d'appui que la balle C , doit prévaloir fur

cette derniere & rompre l'équilibre . Elle

doit donc defcendre jufqu'au point B, &

faire faire à la machine un quart de tour :

or , ce quart de tour ne peut avoir lieu fans

que la baguette AB, qui était fituée ver-

ticalement , prenne une poſition horisontale ;

& alors les balles A & B font entr'elles

comme étaient auparavantles balles D & C:

l'une doit donc emporter l'autre , & faire

faire à la machine un autre quart de tour.

Ce fecond quart de tour ne peut avoir lieu ,

fans être fuivi d'un troifieme , par la nou-

velle pofition que prennent les balles A

& B, &c. La machine eft donc conſtruite

de maniere qu'elle doit tourner continuel-

lement jufqu'à ce que le pivot foit uſé , &
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qu'elle tombe par le défaut du point d'ap-

pui.

Enfuite M. Wilſon dénoua les cordons

qui retenaient la machine , & on la vit

tourner auffi - tôt. M. Hill l'arrêta bientôt

après pour prouver théoriquement , contre

l'expérience , qu'une caufe cachée produi-

ſait ſon mouvement , ou qu'elle devait s'ar-

rêter avant d'avoir fait le premier quart de

tour. En effet , dit-il , quand elle a fait

feulement un douzieme de tour , fig. 21

1

21 ,

21.

P

B

la balle D , plus éloignée du point d'appui

que la balle C, tend encore à l'emporter ;

mais la balle B , qui , dans ce moment

eft plus loin du point d'appui que la balle A,

tendà faire tourner la machine en fens con-

traire. Ces deux efforts oppofés doivent donc

K iij
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empêcher la machine de continuer fon pre

mier mouvement,

M. Wilſon avoua que M. Hill avait

raifon , & que les branches de la machine

contenaient de l'aiman mis en mouvement

comme dans la récréation précédente , par

un volant aimanté caché dans la planche

verticale qui portait le pivot. Cependant ,

ajouta M. Wilfon , cette expérience trom-

peuſe , préſentée avec art, & appuyée d'une

fauffe théorie , doit être bien féduifante. ,

puifque vous êtes les premiers à qui je n'ai

pas pu faire accroire que j'ai trouvé le

mouvement perpétuel.

SECTION I I I

Cadrans fympathiques.

IL eft une expérience que j'ignore , dit

M. Wilfon, & que je ferais bien curieux

d'apprendre ; c'eſt celle des cadrans fym-

pathiques , à l'aide defquels deux amis peu-

vent ſe communiquer leur penſée à la dif-

tance même de cent lieues. Je connais les
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cadrans qu'on appelle fympathiques , ré-

pondit M. Hill ; mais je peux vous affurer

qu'ils n'ont jamais produit l'effet merveilleux

qu'on leur attribue. Cependant , répliqua

M. Wilſon, cet effet eft poffible & même

vraisemblable , s'il eft vrai que lorsqu'on

arrête l'aiguille d'un de ces cadrans , l'autre

s'arrête fans qu'on y touche ; car alors en

portant l'aiguille d'un cadran fur différentes

lettres rangées en cercle , l'autre aiguille

pourrait défigner les mêmes lettres ſur le

fecond cadran, & pourrait par conféquent

indiquer par ſympathie une phraſe entiere

& même plufieurs phraſes. Vous penſerez

différemment , dit M. Hill , quand vous fau-

rez que le Tour des cadrans fympathiques

fe fait, non par fympathie , mais par fuper-

cherie.

Vous prenez un cadran fur vos genoux ,

& l'on en pofe un autre fur une table.

Quand vous avez porté l'aiguille de votre

cadran fur une certaine lettre , le Faiſeur

de Tours , qui s'en apperçoit , fait arrêter

le ſecond cadran fur la même lettre , à l'aide

d'un aiman caché qu'il fait mouvoir dans

K iv
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la table , foit par le fecours d'un Compere,

auquel il donne un figne de convention

fort en pouffant lui-même une baſcule avec

fon pied. Voyez lafig. 11. L'aiman arrivé

fous le cadran , arrête par fon attraction le

balancier de fer à l'inftant requis ; mais cette

expérience ne pourrait jamais réuffir , fi vous

exigiez qu'elle fût répétée , en pofant les

deux cadrans fur les genoux de différentes

perfonnes fans connivence : on vous dirait

alors que les cadrans ne font pas montés

pour produire ce jour-là l'effet que vous

demandez , on vous renverrait aulendemain ,

& le lendemain on trouverait un prétexte

pour vous renvoyer aux calendes grecques.

Ceux qui voient cette expérience fans en

connaître le deffous de cartes , la trouvent

très-merveilleufe ; & jugeant de ces cadrans

d'après le nom qu'on leur donne , ils s'ima-

ginent facilement qu'il y a entre ces inftru

mens une espece de fympathie. Si le Fai-

feur de Tours affure qu'il peut s'en fervir

pour communiquer fa penſée à une certaine

diſtance , les Spectateurs le croiront d'autant

plus facilement , qu'ils viennent de voir pro--
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duire un effet qui , pour eux , eft incom-

préhenfible ; après quoi ils fe vanteront

d'avoir vu de leurs propres yeux des ca→

drans fympathiques qui fervent à commu-

niquer la penſée ; ils ne permettront point

qu'on leur faffe là-deffus la moindre remon-

trance ; ils croiront trancher toute difficulté

en difant qu'on ne peut pas aller contre

des faits mais ne pourrait-on pas leur ré-

pliquer qu'ils ont mal vu , & leur appliquer

ces paroles de Voltaire : Je ne crois pas aux

témoins oculaires , quand ils prétendent avoir

vu des chofes abfurdes ?

:

SECTION IV.

Mouche favante , Chevalfavant.

LE préjugé fur la mouche ſavante vient

à peu près de la même fource. Cette mouche

n'eft autre chofe qu'un petit morceau d'é-

mail attaché à une aiguille de bouffole. Un

aiman caché la conduit autour d'un cercle,

& l'arrête fucceffivement fur différentes
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la

lettres qui forment la réponſe à une quef

tion propofée. Un papier collé fous verre

cache la bouffole , & ne laiffe voir que

mouche pofée à l'extrêmité de l'aiguille.

Ceux qui ont vu cette mouche , fans con-

naître l'agent qui la fait mouvoir , ont cru

voir un effet merveilleux , & fe font vantés

dans le monde d'avoir vu une mouche qui

répondait à toutes fortes de queftions. Ceux

à qui on a raconté cette hiftoire , ne com-

prenant pas trop bien comment un infecte

pouvait répondre à des questions propofées ,

ont penſé qu'il s'agiffait au moins d'une

mouche vivante qui fe tranfportait en vo-

lant fur différentes lettres. Ce fait a paffé

de bouche en bouche avec des additions.

des variations & des commentaires ; & la

renommée qui groffit tout , a publié enfin

dans un certain monde , que cette mouche

fe tranfportait au gré de fon maître fur le

nez de telle perfonne qu'on pouvait de-

firer.

xx

Une circonftance concourait à confirmer

le Peuple dans cette erreur. Dans le même

temps qu'on lifait , au coin des rues , l'an-
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nonce faſtueuſe de la Mouche favante , on

voyait , dans les places publiques , un Che-

val favant , qui répondait à différentes quef-

tions , en tournant ou baiffant la tête , pour

dire oui ou non , & en frappant du pied

pour marquer des nombres : on ne favait

pas que le Cheval , pour produire ces mer-

-veilles , n'avait befoin que d'un petit figne ,

& qu'il lui fuffifait de voir remuer la main

ou le pied de fon maître. On fuppofait , en

conféquence , que cet animal était affez intel-

ligent pour comprendre le fens des phraſes ,

pour lire les vers & la profe en toutes fortes

de langues , réfoudre des problêmes , con-

naître les dés , les cartes & l'heure à la

montre , faire des additions , des multipli-

cations , des regles de trois & des regles

d'alliage ; & de tout cela, on concluait qu'une

Mouche pouvait avoir auffi le même degré

d'intelligence.com .
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SECTION V.

L'Epagneul Encyclopédifte.

Na vu des chiens deviner des chiffres

cachés dans une boîte , défigner d'avance

une carte priſe au hafard , & marquer le

point apporté fecretement en jetant des dés ;

& parce que le Spectateur ne faifait pas

attention qu'un homme peut deviner toutes

ces chofes , en employant les tablettes ai-

mantées , les cartes forcées , les dés plom-

bés , ou d'autres moyens qui peuvent fervir

à produire le même effet ; on inférait delà

le Maître de ces animaux , ignorant la

folution aux queftions propofées , né pou-

vait faire aucun figne , & que les animaux

devinaient par leur propre pénétration ;

lorſqu'enfuite on rencontrait un Savant dans

le monde , on lui demandait comment un

chien & un cheval pouvaient avoir une

intelligence plus qu'humaine on brodait

l'hiftoire de ces animaux , & l'on ne man-

quait pas d'y englober celle de la mouche

que

:
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favante : on ne difait pas que cette mouche

était d'émail ou de toute autre matiere ina-

nimée ; le Savant ſe trouvait alors dans ļa

perplexité ; car , d'un côté , il ne pouvait

pas contredire honnêtement un grand nom-

bre de témoins oculaires , ou foi-difant tels

& de l'autre , il ne pouvait pas réduire à

leur jufte valeur des faits exagérés qui ne

s'étaient point paffés fous fes yeux ; il avait

donc le défagrément de ſe voir foupçonné

d'impéritie , parce qu'il ne pouvait ni ne

voulait expliquer phyfiquement des phé-

nomenes chimériques.

Il n'y avait que huit jours que nous étions

arrivés chez M. Wilfon, lorfque nous affif-

tâmes à une Affemblée où l'on faifait voir

un épagneul favant , qui foutenait des thefes

de Philofophie en Français , en Anglais &

en Latin : on ſent bien qu'il ne parlait pas

lui-même ces trois Langues ; mais il ſem-

blait au moins les entendre , puifqu'on pou-

vait les parler indifféremment pour l'inter-

roger, & qu'il répondait toujours cathégo-

riquement par fignes , foit en remuant la

tête pour dire oui ou non , foit en frappant
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du pied pour marquer des nombres , ou en

indiquant des lettres qui réunies formaient

la réponſe demandée. Trois circonſtances

concouraient ici à furprendre le Spectateur :

1º. Le chien continuait de bien répondre ,

lors même que fon Maître fortait du fallon

de Compagnie , ou qu'il priait de fortir toutes

les perfonnes foupçonnées de faire quelque

figne pour indiquer la réponſe ; 2º. il répon-

dait encore , & toujours bien , lorſqu'on lui

bandait lesyeux, pour l'empêcherd'apperce-

voir aucun figne ; 3 °. il avançait ordinai- .

rement les paradoxes les plus inouis ; per-

fonne de la Compagnie n'était de fon avis

en commençant ; & cependant , après beau→

coup d'objections , de réponſes & de ré-

pliques , il finiffait toujours par avoir rai-

ſon. Crainte d'ennuyer le Lecteur , je de-

vrais fupprimer ici le détail de ce qui fut

dit en cette occafion ; cependant , pour prou-

ver qu'on peut juftifier , en quelque façon ,

l'épithete de Savant donnée à cet animal

je rapporterai ici une efpece de converfa

tion qu'il y eut entre l'épagneul & trois ou

quatre Savans de la Compagnie.
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UnMarin
commença par

demander com-

bien il y avait d'arches au Pont de Weſt-

minſter ? L'épagneul répondit , en poſant le

pied fur le nombre 15. On lui demanda en-

fuite combien il y avait d'arches au Pont-

Euxin ? Ici le chien garda le filence , comme

s'il s'était cru infulté par une pareille quef-

tion , & comme s'il avait voulu appliquer

le Proverbe, à fote demande point de ré-

ponſe. Cependant
, ayant reçu ordre de fon

Maître de fatisfaire celui qui l'interrogeait ,

il répondit , qu'il n'y a point d'arches au

Pont-Euxin , & l'exprima très clairement

en pofant le pied fur un zéro ; là-deffus le

Marin raconta que l'année précédente il

avait fait, en fix femaines , un très-heureux

voyage , depuis le Pont-Euxin juſqu'au Pont

de Londres. L'épagneul ne trouvant rien

d'extraordinaire dans un pareil voyage ,

pofa le pied fur différentes lettres , formant

une réponſe laconique qui , étant interprétée

& commentée par fon Maître , ſignifiait

que d'autres voyageurs avaient fait des

chofes plus étonnantes , puifqu'ils avaient

parcouru fix cents lieues en une demi-jour-

-
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née. C'eft impoffible , répliqua le Marin ;

il n'y a pas encore eu de Ballon aéroſta-

tique qui ait pu parcourir un fi grand ef-

pace en
de

peu temps : Je ne dis pas ,

répondit l'épagneul , à l'aide de fon Inter-

prete , qu'on ait employé un Ballon

cet effet , puifque je parle d'un

mer.

fi

pour

voyage.par

Le Marin dit alors que la choſe était

encore plus impoffible de cette maniere ,

puifque le plus fin voilier ne filant qu'en-

viron quinze à feize noeuds , c'eſt-à-dire , ne

parcourant qu'environ cinq lieues par heure,

n'avait pas affez de rapidité pour faire fix

cents lieues en une demi-journée.

L'animal perfifta à foutenir fon affertion ;

& leMarin allait propofer un pari confidéra

ble lorsque l'épagneul & fon Maître ajoute-

rent qu'ils avaient fait ce voyage dans un

où ils avaient allumé du feu avec de la
pays

glace.

Si vous voulez faire preuve d'érudition ,

dit le Marin , je vous prie de ne pas entaffer

unfi grand nombre d'abfurdités. Le Maître

du
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duhien , adreſſant alors la parole à cet ani-

mal , lui fit cette queſtion : Parlez , mon cher

ami, n'eft-il pas vrai qu'on peut allumer du

feu avec un morceau de glace , fi on le taille

avec un couteau comme un verre de lunette ,

pour lui faire réunir en un feul foyer les

rayons du foleil fur un petit tas de poudre ?

L'animal aux yeux bandés baiſſa la tête pour

dire oui, comme s'il avait parfaitement com-

pris ce qu'on lui demandait.

Le chien a raiſon fur ce point , dit le

Marin , mais cela ne prouve pas qu'on puiffe

faire 600 lieues en une demi-journée. Pour-

quoi non , répondit le chien , fi c'eft dans

un pays où l'on peut fe repofer 48 heures

dans une feule après-midi. En quel climat ,

dit le Marin furpris , qui
commença cepen-

dant d'entrevoir fon erreur? L'épagneulpour

réponſe, indiqua la Zône glaciale. En effet ,

dit fon Maître , il y a dans cette Zône des

joursde différente longueur, depuis 24 heures

juſqu'à fix mois ; & fi le Capitaine Cook ,

lorſqu'il a navigué au - delà du Cercle po-

laire , a fuivi un Parallele où le jour était

feulement d'un mois , il a pu en une demi-

L



162
SUPPLEMENT

1

journée , c'est-à-dire en 360 heures, parcou-

rir l'efpace de 600 lieues.

Le Marin voulant à fon tour embarraffer

l'épagneul & fon maître , leur demanda s'ils

connaiffaient un endroit où le foleil & la

lune peuvent fe lever à la même heure &

au même inſtant , lors même que ces deux

aftres font en oppofition c'est -à - dire2

quand la lune eft pleine. L'animal & fon

maître répondirent que c'eft au pôle , &

ajouterent que dans ce même endroit lefoleil

fe trouve toujours aupointdemidi, parce que

tous les points de l'horifon font au midi pour

les habitans du pôle,

Un Jurifconfulte de la Compagnie difputa

long-temps contre l'épagneul , parce que

celui-ci prétendait qu'unhomme mort àmidi

peut être quelquefois l'héritier d'un autre

homme mort le même jour à midi & demi,

Ce fut en vain qu'on cita contre lui les Loix

du Digeſte & du Code qui veulent que l'hé-

ritier furvive au teftateur ; l'épagneul prou-

va que fa prétention était très-conforme à

ces loix , parce que l'homme mort à midi

peut dans certaines circonftances furvivre
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à celui qui eft mort à midi & demi ; il n'y a

qu'à fuppofer pour cela que le premier eſt

mort à Paris & le ſecond à Vienne en Au-

triche; car comme il eſt une heure à Vienne ,

quand il eſt midi à Paris , celui qui meurt à

midi dans cette derniere ville , furvit nécef-

fairement à celui qui meurt le même jour à

Vienne , à midi & demi.

Un troifieme argumentateur propofa le

problême fuivant :

Unpayfan étant alléau marché vendre des

poulets , a trouvéun Cuifinier qui lui a acheté

la moitié defes poulets ; plus , lamoitié d'un

pouletfans en tueraucun : il a vendu & livré

à unfecond Cuifinier la moitié defon refte ;

plus , la moitié d'un poulet pareillementfans

en tuer aucun : enfin un troisieme Cuifinier

a acheté la moitié du refte ; plus , la moitié

d'un poulet & toujours fans en tuer aucun ;

par ce moyen le payfan a tout vendu : on

demande combien il avait depoulets ?

L'épagneul répondit qu'il en avait fept ;

quele premier acheteur en avait pris quatre ,

c'est-à-dire trois & demi : plus , un demi

fans en tuer aucun ; que le fecond en avait

1

Lij
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pris deux , c'eſt-à-dire un & demi , plus un

demi , &c.

L'animal ne fe contenta point d'indiquer

tout fimplement le nombre demandé ; il ré-

folut algébriquement la queftion , en pofant

fucceffivement fon pied fur les lettres & les

chiffres qui formaient l'équation du pro-

blême. Le maître de l'épagneul écrivait avec

de la craie fur une planche noire , tout ce

qu'indiquait l'animal ; & comme ce pro-

blême eſt un des plus jolis qu'on puiſſe pro-

pofer , nous en donnons ici la ſolution , en

faveur de ceux qui connaiſſent les premiers

élémens d'Algebre.

Soit x le nombre cherché, la portion dupremier

acheteur fera, felon la premiere condition dupro-

blême, + ; ce qui refte, quand le premier ache-

teur a pris fa part , fera donc x-* - : la moitié

de ce refte & la moitié d'un poulet devant être la

portion du fecond acheteur, on aura , pour ex-

primer cette portion , -- + . Ce qui refte

quand les deux premiers acheteurs ont pris leur

part , eft donc x- = −1 − ÷ + ÷ + la/ - ///;4

moitié de ce refte & la moitié d'un poulet devant

faire la portion du troiſieme , on aura pour ex-

I
- x

primer cette portion : -

-
4 -- + + -2
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I

+ ; & comme les trois portions jointes en-

femble doivent faire la fomme totale , qui vaut

x, on aura l'équation fuivante :

4. 2 4 4ㄨ+́+ -- ++ --- + +8

=x. Si dans cette équation on mul-

tiplie chaque terme par 8 pour faire évanouir

toutes les fractions , il en résultera : 4 x +4 +

-
4x- 2.x 2 + 4 + 4 x − 2 x −2 − 2 x + x+

1-2 + 4= 8 x.

Donc 7x + 7 = 8 x.

Par conséquent x = 7. C. Q. F. D..

Il nous reſteà expliquer comment l'animal

pouvait indiquer , fans qu'on lui fît aucun

figne vifible , la réponſe aux queftions pro-

pofées ; le lecteur faura que les lettres & les

chiffres étaient fur autant de cartes arrangées

en cercle autour de l'animal , qu'il faifait le

tour du cercle auffi-tôt qu'on lui propofait

une queſtion, & que des bafcules , cachées

fous le tapis fur lequel il marchait , & qu'on

faifait remuer fous fes pieds par des cordons

de renvoi , lui indiquaient l'inftant où il de-

vait s'arrêter pour mettre fon pied fur la

carte voifine. Il était fi bien habitué à faifir

la carte qui était auprès de lui quand il fen-

L iij
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tait le mouvement des bafcules , & à répon-

dre oui ou non , felon les différens tons de

voixde fon Maître ou de quelque Compere ,

qu'il ne fe trompait prefque jamais , & qu'il

réparait adroitement ſa faute , quand il lui

arrivait de fe tromper.

C'eſt par de pareils ftratagêmes qu'il pou-

vaitrépondre aux queſtions les plus difficiles ,

& qu'après avoir foutenu en latin une theſe

fur la communication du mouvement dans

le choc des corps , il s'attira de la part
d'un

Phyficien Irlandais , un des jolis compli-

mens qu'on puiffe faire fur , cette matiere :

Nunc concedo motum communiçari in ratione

velocitatis corporispercutientis , nam refpon-

fionum tuarum facilis velocitas cordi meo

communicavit magnum admirationis motum &

lætitiæ.

Ce même Irlandais ayant dit enfuite que

l'Angleterre était une des plus grandes Iſles

de l'Océan , le chien ne fut pas de fon avis ,

& affura très-pofitivement que l'Angleterre

n'eſt point une Iſle : tout le monde crut que

l'animal fe trompait ; mais il donna pour

fon qu'on pouvait fortir d'Angleterre fans

rai-
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paffer la mer , & qu'on en fortait effective-

ment tous les jours de cette maniere , quand

on allait à pied ou à cheval d'Angleterre en

Ecoffe. Le Dictionnaire Encyclopédiqué

confulté fur ce point , fit voir que le chien

avait raison. En effet , l'Angleterre forme

avec l'Ecoffe , fous le nom de Grande-Bre-

tagne , une Ifle
une Ifle , dont l'Angleterre n'eſt à

peu près que les deux tiers : par conféquent

dire que l'Angleterre eftune Ifle, c'eft comme

fi on prétendait que 40 fols font un écu , ou

que quatre pieds font une toife.

Jefavais depuis long-temps , ajouta l'Irlan-

dais , que les animaux nous furpaffent par la

fineffe des fens ; mais je vois à préfent pour

la premiere fois qu'ils ont la même ſupério-

rité par la juſteſſe des idées , & qu'il faut

ajouter quelque chofe au diſtique fi connu ,

qu'on a fait à leur louange :
1

Nos aper auditu , lynx vifu , fimia guftu

Et canis olfactu , præcellit aranea taĉłu.

Un des Spectateurs prétendit alors que

l'épagneul devait avoir étudié toute l'Ency-

clopédie ; mais le Maître de l'animal prouva

Liv
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clairement que ce n'eftpoint dans cettefource

qu'il faut puifer la ſcience.

La derniere édition , dit-il , eft remplie

d'erreurs & de négligences typographiques ;

l'avant derniere & l'antépénultieme , ne

contiennent que des articles tronqués & mu-

tilés , & dans toutes , excepté la derniere ,

les Editeurs , en donnant à cet ouvrage la

forme d'un Dictionnaire , ont manqué le but

qu'ils fe propofaient d'enſeigner aux gens du

monde les premiers élémens des Sciences &

Arts : l'ordre alphabétique eſt à la vérité

très-commode pour un lecteur indolent , qui

ne cherche dans un livre qu'une fimple défi-

nition ; les premieres lettres d'un mot lui in-

diquent , au premier- coup-d'œil , dans quel

volume & à quelle page fe trouve l'explica-

tion dont il a befoin ; mais l'amateur des

Beaux-Arts , le curieux qui voudrait connaître

les principes généraux d'une fcience ou d'un

métier , pourra-t-il fe réfoudre à les étudier

dans un Dictionnaire univerfel & volumi-

neux , quand il faura que ces principes font

épars avec cent autres dans toutes les parties

de l'ouvrage , & que pour lire une inftruction
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de trente pages , il eft obligé de feuilleter

trente volumes in-folio ? Les renvois multi-

pliés qu'il trouvera au commencement &

au milieu de chaque article , l'obligeront

à chaque inftant de voltiger d'un volume à

l'autre , de revenir cent fois au premier ,

& d'avoir en même temps tous ces livres

ouverts.

Que dirait-on d'un Naturaliſte, qui , voya¬

geant en Europe pour obſerver les trois

regnes de la nature , ne verrait dans le

Royaume de Naples que la lave du Mont-

Vefuve , & s'embarquerait auffi - tôt pour

aller voir en Iſlande les éruptions du Mont-

Hécla , quireviendrait en Italie pour voir des

tarentules ou de la pouzzolane , & attendrait

un troifieme voyage pour examiner les rui-

nes d'Herculanum ; qui , fatisfait de ne voir

à Pétersbourg que l'énorme rocher qui fert

de baſe à la ftatue de Pierre-le-Grand , irait

auffi-tôt chercher des coquillages , pétrifiés

dans la Baffe-Navarre ; qui ayant fouillé à

moitié les riches mines du Comté, de Foix, fe

tranſporterait en Angleterre pour chercher

de l'étain ou du plomb dans celles de Cor-
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nouaille ; qui pafferait enAuvergne fans voir

le Puy-de-Dome , en allant en Ecoffe faire

des obfervations fur la pefanteur de l'air , &

qui , étant enfin revenu dans le nord pour y

obferver le paffage d'une planete fous le

difque du foleil , mépriſerait les productions

curieufes de la mer Baltique pour aller

cueillir du varech fur les côtes de Norman-

die.

L'idée d'un tel Obfervateur qui perd fon

temps à voyager , en multipliant fes courfes

faute de plan & de méthode , excitera fans

doute le rire ou la pitié de quelques per-

fonnes à qui on pourrait dire : Tu es ille vir.

Reg. Cap. XII.

Quiconque étudie les Sciences dans l'Edi-

tion originale du Dictionnaire Encyclopé-

dique ( qui eft , fans contredit , la meilleure) ,

perd fon temps à chercher en divers arti

cles les matieres les plus analogues , qui de-

vraient être réunies en un feul. Cet inconvé-

nient , qui eſt preſque infenfible dans un

Dictionnaire , en un ou deux Volumes , de-

vient inſupportable dans un ouvrage qui

en a vingt ou trente je pourrais citer



A LA MAGIE BLANCHE. 171

cent exemples , mais je me contenterai de

celui-ci.

Qu'un homme veuille étudier les Elé-

mens de Mufique dans l'Encyclopédie , il

commencera naturellement par chercher le

mot Mufique , Tome X ; dès le commen-

cement de cet article , on lui parle de Com-

pofition , d'Harmonie , de Flûte , de Tym-

panon , &c. , & pour lui apprendre ce que

c'eft , on le renvoie à ces différens mots

qui font au Tome III , & aux Tomes VIII,

VI & XVI. Chacun de ces articles renvoie

non-feulement au premier mot , qui eft la

fouche commune , mais encore à plufieurs

autres qui en font les branches , & qui

s'étendent dans l'ouvrage entier par des

ramifications à l'infini. C'eft ainfi que le mot

Accompagnement, qui eft confondu dans

le premier Volume , avec les principes des

Sciences les plus difparates , vous renvoie

auxmots Baffefondamentale , Modulation,

Partition , qui font noyés avec cent au-

tres , dans les Tomes II , X & XII. L'ex-

plication de l'échelle diatonique , qui eft

au Tome V , renvoie aux mots Gamme,

1
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Tome VII ; Systême , Tome XV ; Dièfe ,

Tome IV ; Tempérament , Tome XVI. L'ar-

ticle du Clavecin , Tome III , renvoie aux

mots Sommier , Tome XV ; Double Cla-

vier, Tome IV ; Accordoir , Tome I. On

trouve les mots Octave, Opéra, auTome XI ;

Martellement , Tome X ; Récitatif,Tome

XIII ; Ritournelle , Tome XIV ; Syncope ,

Tome XV ; Triton , Variation , Vaude-

ville , Tome XVI ; Vibration , Tome XVII ,

&c.

Quel est l'homme qui aura le courage

de parcourir tous les détours de ce laby-

rinthe ? Quelque agréables que puiffent

être les favantes & profondes recherches

de J. Jacques Rouffeau fur le mode Hyper-

phrygien , & fur les cordes Hypo-proflam-

banomenes , il faut tant de temps & de pa-

tience pour les raffembler fous un même

point de vue , que j'aimerais preſque au-

tant étudier la Mufique dans un de ces Trai-

tés informes que de fimples Manœuvres

dans cet art , ſe font quelquefois avifés de

mettre au jour.
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SECTION VI.

Machine hydraulique exprimant la circula-

tion du fang dans les veines & les ar-

teres.

CE difcours démonſtratif aurait duré plus

long-temps , fi quelqu'un n'avait interrom-

pu l'Orateur , pour demander à fon chien

s'il croyait au mouvement perpétuel . L'ani-

mal répondit qu'oui , & fon Maître venant

à l'appui de cette affertion , nous fit voir

deux petites colonnes d'ordre tofcan , d'en-

yiron deux pieds de haut , fixées par leur

bafe à la diſtance de huit pouces fur une

planche oblongue ; deux petits tuyaux de

verre paſſaient d'une colonne à l'autre , en

fuivant une direction inclinée à l'horifon ,

comme le démontre la fig. 22.

22

On voyait diſtinctement une liqueur
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rouge , couler en montant par le tuyau

inférieur pour aller d'une colonne à l'au-

tre , & de celle-ci revenir à la premiere

en montant par le tuyau fupérieur. Cette

liqueur récréait la vue par la vivacité de

fa couleur , & par la régularité de ſes mou-

vemens qui ſe renouvellant à chaque ſe-

conde , exprimaient affez bien le battement

du pouls. Tandis que cette efpece de cir-

culation amufait nos yeux, notre efprit était

dans la perplexité pour en deviner la cauſe ;

les deux colonnes étaient d'un trop petit

diametre , pour nous permettre de croire

qu'elles contenaient des pompes foulantes

avec des piftons mis en jeu par des mou-

vemens d'horlogerie ; d'ailleurs l'offré qu'on

nous fit de nous donner cette machine à

un prix modique , prouvait affez bien que

le méchaniſme n'en était pas compliqué.

Les deux tuyaux de verre , nous dit M.

Hill , font ce que les Marchands de Baro-

metres vendent fous le nom de Tâte-pouls.

Ils font terminés par deux petites boules qui

contiennent de l'efprit - de - vin coloré , &

conſtruits de maniere que , quand on tient

une boule dans fa main , en donnant à ces

1



A LA MAGIE BLANCHE.
175

tuyaux une certaine inclinaifon , la chaleur

du corps produit , dans cette liqueur , une

efpece de bouillonnement , qui la chaffe

continuellement d'une boule à l'autre.

Quand on eft fur le point de faire voir la

machine , on met fecretement , dans les

deux colonnes , du fable chaud , qui produit

fur la liqueur des tâte-pouls le même effet

que la chaleur de la main. On a ſoin de ne

laiffer la machine fous les yeux du fpecta-

teur qu'environ une demi-heure , parce que

le fable ſe refroidiffant infenfiblement , les

mouvemens de la liqueur fe ralentiffent

peu à peu , comme la chaleur qui les pro

duit ; & le repos parfait qui doit fuccéder ,

diminuerait l'admiration du ſpectateur, tan-

dis qu'on cherche au contraire à l'augmen-

ter en difant que la machine va toujours ,

mais en la ferrant auffi-tôt , fous prétexte de

montrer des pieces plus intéreffantes.

Nota. On peut faire de ces machines ,

dont le mouvement dure douze & même

vingt-quatre heures , à l'aide de deux pe-

tites lampes , au lieu de fable chaud ; mais
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la néceffité de faire ces colonnes plus grof-

fes & plus longues , pour contenir ces lam-

pes , l'odeur de l'huile & l'inconvénient

qu'elle a de répandre beaucoup de fumée

lorſqu'elles viennent à s'éteindre , doivent

faire abandonner ce moyen , parce qu'il

tend à faire connaître au ſpectateur une

cauſe qu'on veut lui cacher avec foin. J'ai

imaginé depuis peu un autre moyen , à

l'aide duquel , fans employer aucune ma-

tiere combuſtible , je produis les mêmes

effets pendant quinze jours , & même da-

vantage ; de maniere qu'à quelle heure

qu'on vienne me voir , on trouve toujours

la machine en mouvement , fans qu'on ap-

perçoive aucun préparatif de ma part ;

ce qui fait croire à certaines perſonnes ,

que c'eft une efpece de mouvement per-

pétuel. Je la ferai voir gratis , au mois de

Mai prochain feulement , à tous ceux qui

m'auront fait l'honneur de me confulter fur

les moyens employés par le Devin de la

Ville dont je parlerai dans le Chapitre ſuiv.

Effayons , avant de finir cet article "

d'expliquer
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d'expliquerphyfiquement le bouillonnement

de la liqueur dans les tâte-pouls , fig. 23.

23

La chaleur de la main dilate & groffit

la bulle d'air A B. Par cette dilatation , la

liqueur eft forcée de céder une partie de

l'efpace qu'elle occupe dans la boule infé-

rieure , & demonter du point E au point F.

Quand la bulle d'air eft affez raréfiée pour

occuper toute la partie fupérieure de la boule

juſqu'au point C , elle peut s'échapper en

partie par
le tuyau , parce qu'alors fa lége-

reté fpécifique la porte fans obſtacle vers

la boule fupérieure. Elle ne peut monter

ainfi fans pouffer devant elle une partie de

la liqueur , ce qui diminue un peu ſa vîteffe ,

& donne le temps de la fuivre des yeux

dans fa marche; mais comme fa légereté

M
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la

l'oblige de monter le long de la paroi fupé-

rieure dû tuyau , la liqueur qui vient d'être

pouffée en haut , defcend en même temps

par ſa propre gravité le long de la paroi

inférieure pour s'emparer de l'eſpace que

bulle d'air vient de quitter : eh deſcendant

affez rapidement pour qu'on ne faffe pas

attention à fon paffage , cette liqueur ap-

porte avec elle de l'air condenſé par la

fraîcheur reſpective de la boule fupérieure ,

qui , dans notre fuppofition , ne reçoit d'au-

tre chaleur que celle de l'atmoſphere. Cet

air étant raréfié de nouveau par la chaleur

de la main ou du fable qui touche la boule

inférieure , eft bientôt obligé de remonter

comme le premier , & par la même raiſon

jufqu'à ce qu'on ôte la main , ou jufqu'à ce

que le fable foit refroidi.

Cette explication déplaira peut-être aux

vrais Phyficiens qui n'en ont pas besoin ,

& aux Lecteurs fuperficiels qui n'en vou-

draient aucune ; mais l'expérience , telleque

nous venons de la décrire , plaira vraifem-

blablement aux Amateurs de phyfique amu-

fante qui voudront fe donner la peine de
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l'exécuter. J'oſe me flater au moins qu'on

ne la mettra pas beaucoup au-deffous de

celle qu'un de mes Détracteurs a inférée

dans fon Ouvrage, qui confifte , felon lui

à faire beugler, comme fi elle était en vie ,

une tête de veau bien cuite , en y mettant

une grenouille vivante fous la langue. Il

a d'ailleurs cette différence entre mon

expérience & celle de mon adverfaire , que

la fienne comme tous fes autres Tours

eſt tirée mot à mot d'une certaine petite

bibliotheque , & la mienne au contraire n'a

été décrite nulle part , & c'eft moi qui l'ai

inventée en Angleterre en 1775. Je dis

ceci en paſſant fans crainte d'être démenti

par ceux même qui s'en font dit les inven-

teurs en Suiffe & en France , & qui favent

bien qu'elle vient de moi. On me dira peut-

être que je réclame ici une invention bien

frivole ; mais outre qu'il ne ferait peut-être

pas bien difficile de prouver qu'elle peut

devenir intéreffante , je répondrai que je

n'ai pas un affez grand fonds de richeffes

pour laiffer à des ufurpateurs la paifible

M ij
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poffeffion d'une partie quelconque de ma

propriété.

SECTION VII

Poupéeparlante.

ONnous fit voir enfuite une figure par-

en

lante , c'était une poupée d'environ un pied

de haut , tenant àfa bouche un grand porte-

voix, & fufpendue à la hauteur d'un homme

par des rubans , pour faire croire qu'elle était

parfaitement iſolée. Quand on lui faiſait

une queſtion quelconque en Français

Efpagnol ou en Portugais , on entendait

auffi-tôt une réponſe analogue qui provenait

de l'intérieur même du porte-voix ; il n'était

pas poffible de prétendre qu'il y avait un

nain caché dans la poupée comme dans

l'Automate joueur d'échecs. Mag. bl. vol. I,

page 84. La poupée était trop petite pour

contenir un nain quelconque. L'Auteur vou-

lut nous faire croire que les paroles de la
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poupée pouvaient être l'effet d'un mécha-

nifme caché dans fon corps , & nous cita

pour preuve les têtes parlantes de M. l'Abbé

Mical.

Les têtes de cet Artiſte célebre , dit alors

M. Hill , quoiqu'elles graffeyent un peu ,

& qu'elles prononcent certains mots d'un

ton nafillard , font effectivement l'ouvrage

du génie , puiſqu'elles ont furpaffé les de-

firs & l'eſpérance de l'Académie des Scien-

ces de Pétersbourg , qui ne demandait aux

Méchaniciens & aux Facteurs d'orgues que

de faire prononcer les cinq voyelles. L'igno-

rance n'a point admiré ces chef- d'œuvres ,

parce qu'il n'y avait point cette teinte de

charlataniſme fi néceffaire dans ce fiecle

pour obtenir le fuffrage de la multitude. Les

automates de M. Mical , ajouta M. Hill , font

bornés à un certain nombre de mots , &

ne répondent point , comme la poupée , aux

queſtions arbitraires qu'on leur propofe

parce que l'Auteur n'a pas pu leur donner

le fens de l'ouie , & qu'il n'a pas voulu y

fuppléer par une tricherie dont il était in-

capable.

M iij
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M. Hill me donna enfuite l'explication

que voici fur la poupée parlante. Je penſe ,

me dit-il en riant , qu'il n'y a ici ni mé-

chaniſme, ni Compere. La petite figure rend

fes oracles par l'inſpiration d'une véritable

Commere dont je vois remuer les jupons

au bas d'une armoiremalfermée. Quand cette

Commere prononce des mots au pointA,

fig. 24 ,

24. B

fa voix, qui fort par le trou A, fe porte

à l'embouchure poftérieure B CDdu porte-

voix , & de-là elle eft tranfmife dans toute

fa force à l'embouchure antérieure EFG.

Celui qui propofe une queftion , prêtant

l'oreille au point F , entend la réponſe ,

comme fi les mots étaient prononcés à ce
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même point. Tel eft l'effet fimple & na-

turel de tous les porte-voix.

M. Hill nous fit enfuite obferver que la

poupée , au lieu d'être fufpendue au milieu

de la chambre, était placée au centre d'une

grande ouverture faite dans une cloifon ,

pour empêcher les fpectateurs trop curieux

de paffer par derriere , où ils auraient pu

voir facilement l'embouchure poftérieure du

porte-voix , ce qui aurait pu donner de vio-

lens foupçons de Compérage. Il me fit re-

marquer auffi que la poupée ne parlait qu'à

voix baffe , fans quoi on aurait pu s'apper-

cevoir que la voix provenait du fond de

l'armoire où était la Commere. Enfin , je

vis que la poupée était attachée de maniere

qu'on ne pouvait pas la tourner pour voir

l'embouchure poftérieure du porte - voix ,

& que d'ailleurs cette embouchure était maf-

quée par un énorme panache , qui , au pre-

mier abord, ſemblait destiné à orner la pou

pée.

Miv
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SECTION VIII.

Voltigeur méchanique.

POURnous prouver qu'il pouvait y avoir

des poupées parlantes, on nous fit voir un

automate danſant. Cette figure , placée fur

une corde , prenait à peu près les mêmes

poſtures , & faifait les mêmes évolutions que

les voltigeurs ordinaires ; cependant elle

n'avait dans fon corps qu'un reffort & deux

ou trois leviers.

Nota, 1°. Quoiqu'il foit très-poffible de

faire cette expérience à l'aide d'un tourne-

broche , ou de quelqu'autre moyen mécha-

nique ; je n'en parlerai point ici , parce

que mon intention eft d'expliquer ce Tour

tel que je l'ai vu faire jufqu'à préfent , fans

parlerdes moyens qu'on peut employerdans

la fuite.

2º. Les Lecteurs , qui n'aiment point les

Tours qu'on fait à l'aide d'un Compere

voudront bien obferver que ce n'eſt pas

ma faute fi on emploie de pareils moyens



A LA MAGIE BLANCHE. 185

2
pour amufer le Public : l'intérêt de la vé-

rité m'oblige , pour remplir la tâche que je

me fuis impofée , de dévoiler ces moyens ,

tout ignobles qu'ils font : on peut remarquer

au refte que , pour plaire aux vrais Ama-

teurs , je donne plufieurs Tours nouveaux ,

ou nouvellement perfectionnés, qui fe font

réellement par des moyens ingénieux. Je re-

viens à l'automate danfant.

Il eſt attaché par la main à une barre

de fer AB , qui repréſente une corde bien

tendue , fig. 25 ; fes bras font inflexibles

25

B

GH LM

au coude ; mais ils peuvent fe mouvoir

circulairement auprès du tronc , étant atta-

chés aux omoplates par une efpece d'ar

ticulation mobile que les Anatomiftes ap-

pellent Diarthrôfe orbiculaire. On voit aux
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points G, H, & aux points L, M, des

tuyaux de tôle couverts de fleurs , qui en-

veloppent une grande partie de la barre

de fer. Quand le Compere , caché au point

C, tourne la manivelle R B , pour lui faire

faire un quart de tour à gauche , l'automate,

dont les bras , en commençant , font paral-

leles à l'horifon , s'éleve peu à peu jufqu'à

ce que les bras foient pofés verticalement

& paralleles au refte du corps. Si , en fui-

vant la même direction , le Compere fait

faire à la manivelle un autre quart
de tour,

la partie fupérieure des bras fe portant

alors en avant vers le Spectateur, y entraîne

néceſſairement le refte du corps avec d'au-

tant plus de facilité , que les pieds ne

s'oppoſent point à fon paffage , à cauſe de

l'articulation mobile des jambes avec les

cuiffes , & des cuiffes avec le tronc. Le Com-

pereregardant les mouvemens de la machine

par un petit trou , peut faifir adroitement

l'inftant où une jambe paſſe en avant , l'au-

tre reſtant en arriere . Alors il laiffe un

inftant la machine à califourchon , enfuite
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il la balance par de petites fecouffes , &

enfin il lui fait faire le moulinet , en fui-

vant le mouvement de l'orchestre ; ce qui

fait croire que la figure eft fenfible aux

beautés de la Mufique. Quatre circonftan-

ces concourent ici à faire illufion : 1°. Le

Compere , à l'aide d'un fil d'archal , finit

par détacher de la barre l'automate qui ,

dans ce moment , tombe par terre ; ce qui

perfuade que la figure n'était point clouée ,

mais qu'elle ferrait la corde en l'empoi-

gnant , & qu'elle vient de la lâcher par

un véritable méchaniſme. 2 ° . Les refforts

qu'on fait voir dans le corps de l'automate

confirment le fpectateur dans l'idée qu'il

ne faut pas de Compere. 3 ° . Ceux qui ne

connaiffent point comment on a pu faire

parler la poupée , s'imaginent qu'il doit

être beaucoup plus facile de faire un au-

tomate danſant par méchanique. 4º. Les

tuyaux de tôle , qui enveloppent la barre

dans tous fes points , excepté à l'endroit

où est attaché l'automate , paffent aux yeux

du Spectateur pour être la barre où la

corde même ; & comme ces tuyaux font

:

*



188 SUPPLÉMENT

1

fans mouvement , & qu'on en eft bien

affuré par l'immobilité des guirlandes qui

les couvrent & les entourent , on ne s'ima-

gine point que la barre tourne en-dedans ,

d'où l'on conclut qu'il n'y a pas de Com-

pere , & que la figure fe meut par fes

propres refforts.

1

SECTION IX.

Evénementfingulier.

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable.

CE même jour il arriva , dans York , un

événement extraordinaire : il y avait envi-

ron un mois qu'on avait mis en priſon un

vieux Cordonnier , accufé d'homicide ; la

Juſtice avait entendu contre lui cinquante-

deux témoins : les uns déclaraient l'avoir

vu jeter un enfant dans la riviere ; les au-

tres diſaient avoir entendu les cris de l'en-

fant noyé ; d'autres enfin dépofaient qu'ils

avaient vu l'accufé fe mettre en colere , &

frapper horriblement cet enfant avant de
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le jeter dans l'eau. Le vieillard ſe défen-

dait , en difant que , dans cette accufation ,

il n'y avait point de corps de délit , parce

qu'aucun citoyen ne fe plaignait d'avoir

perdu fon enfant , & qu'on ne pouvait lui

préfenter le corps d'un enfant tué. Cette

réflexion embarraffait un peu les Juges , qui

n'étaient pas des gens de loi , mais fimple-

ment douze Cordonniers , parce que , dans

ce pays-là , chacun eft jugé par fes Pairs ,

& que la Province d'York fourmille de

Cordonniers , comme le Limoufin de Tail-

leurs de pierre. Ne pouvant confronter l'ac-

cufé avec le corps noyé , que le courant

de la riviere avait emporté juſqu'à la mer

les Juges avaient envie d'envoyer leurCon-

frere aux Petites-Maifons de ce pays-là ,

& cela avec d'autant plus de raifon que ,

dans l'interrogatoire , on voyait l'accufé rire

comme un fou , & donner plufieurs autres

fignes de folie : cependant comme il avait

de longs intervalles de raifon , & que les

fymptômes de démence étaient un peu

équivoques , on n'ofait lui faire grace de

la vie ; la dépofition des témoins était d'ail-

اهمق

1
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leurs très-précife , & femblait exiger une

punition exemplaire.

1

Vous êtes bien embarraffés , dit le Vieil-

lard , permettez - moi de recevoir ici tout-

à-l'heure la vifite d'un de mes amis
&je

ferai bientôt ceffer votre irréſolution. Sur

la permiffion qu'il obtint de recevoir cette

viſite , il manda fon ami , qui vint bientôt

après avec une grande malle , dans laquelle

était un petit berceau ; l'accufé en tira un

grand fabre , & puis un enfant qu'il prit

entre fes bras , en lui diſant : « Adieu , mon

» cher fils , je vais mourir aujourd'hui pour

» avoir tué ton frere ». Cependant l'enfant

pleurait & paroiffait fenfible aux adieux

du Vieillard. Les Juges étaient furpris du

premier aveu qui venait d'échapper à l'ac-

cufé , lorfque celui - ci continua de cette

maniere : « Que deviendras-tu,mon cher en-

» fant , quand tu n'auras plus auprès de toi

» celui qui t'a donné l'exiſtence ? L'abandon

» & le mépris , voilà ta perſpective ; la mi-

» fere & l'opprobre, voilà ton partage ; mais ,

» non , dit-il , tu n'auras point un pareil fort,

» c'eſt à préfent pour la derniere fois que tu
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fais entendre tes gémiffemens ». Enfuite le

Vieillard , infenfible aux cris de l'enfant ,

parut entrer en fureur contre lui , & fit un

mouvement pour lui donner un coup de

fabré: arrête, malheureux , s'écrierent les Ju.

ges d'une commune voix ; mais il n'était

plus temps : le coup était parti , & la tête

de l'enfant roulait déja fur le parquet.

Les Juges furent tout auffi étonnés que

le Lecteur va l'être dans un inſtant , quand

ils virentqu'il n'y avait pas de fang répandu ,

quoiqu'il y eût un enfant décapité : ils

s'apperçurent bientôt qu'on n'avait coupé

qu'une tête de bois ; ils fe plaignirent d'a-

bord de cet excès de mauvaiſe plaifanterie

qui venait de les foumettre à une fi rude

épreuve. C'eft pour conferver ma vie , dit

le Vieillard à fes Confreres , c'eft pour vous

prouver que l'enfant qu'on m'accufe d'avoir

jeté dans la riviere peut être femblable à tous

égards à celui que j'ai décapité fous vos

yeux. Vous voyez maintenant , ajouta-t-il ,

qu'il ne faut pas toujours juger un homme

d'après les bruits populaires , & qu'on peut
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mettre une petite reſtriction à la maxime,

vox Populi , vox Dei...

Les Juges , ravis de voir qu'ils ne s'étaient

affemblés ce jour-là que pour un crime ima-

ginaire , prierent leur Confrere de dire par

quel art il avait pu tromper les yeux &

les oreilles jufqu'au point de faire une illu-

fion générale. Vous le faurez bientôt , dit le

Vieillard; écoutez mon hiftoire.

T

J'ai paffé une partie de ma jeuneffe avec

une troupe ambulante de Bateleurs , com-

pofée de toutes fortes de gens àtalens ; l'un

favait imiter au naturel le chant du merle

de l'alouette , de la grive & du roffignol ;

l'autre contre-faifait la chouette , & faifait

entendre le miaulement d'un chat ; un troi-

fieme imitait affez bien le chant du coq, le

roucoulement d'un pigeon & le glouffement

d'une poule ; mais il excellait fur-tout àjouer

le rôle de dindon ; un quatrieme , ( & c'était

moi-même) , avait porté fi loin l'art d'aboyer

& de ricaner, que par-tout où nous paffions ,

les chiens & les bauders du voifinage ac-

couraient de toutes parts pour fe mettre à

l'uniffon. Nous étions errants de Village en

Village ,
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Village , & le Public appellait notre Troupe

la Ménagerie. Piqué de ce qu'on nous don-

nait un nom fatyrique , je conçus le noble

deffein d'obliger en quelque façon le Public

à faire en ma faveur une exception hono-

rable ; l'amour de la gloire me fit créer pour

moi un rôle nouveau , pour n'être plus dé-

figné fous la dénomination commune. J'ofai

me flater que je pourrais parvenir un jour

à imiter la voix d'un enfant à la mammelle.

Mes eſpérances furent bientôt accomplies ;

car les leçons que j'allais prendre journel-

lement à l'Hôpital des Enfans-Trouvés , &

les fréquens exercices que je faifais en mon

particulier , me valurent bientôt de grands

applaudiffemens , en portant au plus haut

point un talent pour lequel la nature fem-

blait m'avoir formé. Je n'ai jamais regretté

les peines que je m'étais données pour m'inf-

truire dans ce nouvel art ; mon ſavoir m'a

fervi plus d'une fois à voyager fans argent ,

& à jouer des Comédies où il n'y avait d'au-

tre Acteur
que moi ; mais il eft dans ma vie

une époque remarquable , où mon talent m'a

fervi à jouer une fcene bien plus intéref-

N



194
SUPPLÉMENT

fante ; depuis trois mois je foupirais en vain

pour une ingrate , que je ne pouvais fléchir ;

entré en tapinois dans la chambre de cette

belle inhumaine , je me tapis un jour au

fond de fa ruelle , & je fis entendre ma

voix enfantine ; elle crut entendre les cris;*

d'un enfant nouveau né , & accourut auffi-

tôt par PITIÉ , pour me bercer & pour fé-

cher mes pleurs ; mais quelle fut fa ſurpriſe ,

lorfque s'appercevant du Tour qu'on lui

jouait , elle ne trouva , derriere le rideau ,

que cet enfant malin dont l'empire s'étend

dans toute la nature ! Le Dieu d'amour qui

l'attendait , la bleffa cruellement ; mais il ne

la renvoya point fans adoucir fes maux , en

la couronnant de rofes , pour la récompen-

ſer du tendre ſentiment qui l'avait amenée.

Quelque habile que je fuffe à m'acquitter

de mon nouvel emploi , je m'apperçus bien-

tôt que j'étais obligé de me cacher , ou de

jouer devant des aveugles , pour produire

l'illufion dans l'art nouveau que j'avais in-

venté. C'était en vain que je faifais entendre

la voix d'un enfant à ceux qui ne voyaient

aucun enfant auprès de moi , & qui voyaient

remuer mes levres ; ils s'appercevaient à
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1

l'inſtant du déguiſement de ma voix , & fe

plaignaient de ce qu'ils avaient deviné trop

tôt & trop facilement le mot de l'énigme.

Alors j'imaginai de porter dans mes bras une

poupée emmaillotée , couverte d'un voile ,

& pour perfuader aux Spectateurs que cer-

taines paroles ne fortaient pas de ma bou-

che , je réfolus de prononcer d'une voix

enfantine des mots qui n'exigent point

le mouvement des levres je m'apper-

çus qu'avec un certain effort & un peut

d'exercice , je pourrais parvenir à prononcer,

fans aucun mouvement apparent de mes le-

vres , tous les mots où il n'entre que des

confonnes dentales , linguales ou gutturales ,

c'eſt-à-dire , des confonnes telles que d , l, h ,

qu'on prononce des dents , de la langue ou

du gofier , par exclufion aux confonnes la-

biales , qu'on prononce des levres , telles

que b , m, p. Il y a une infinité de ces mots

qu'on peut prononcer ainfi fans remuer les

levres , fur-tout quand on parle d'une voix

enfantine , parce que cette voix demande

une prononciation gênée. Je donnerai pour

exemple les mots fuivans en quatre Langues

*

霉

Nij
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différentes : ce qu'on dit eft certain ; quelle

heure eft-il ? il eft cinq heures. Nannette ,

fonne la cloche ; il eft déja temps ; fi Signora.

Nonne feriò dixifti. I DID IT IN JEST.

Quand je fus bien exercé devant un mi-

roir à jouer la partie enfantine de mon rôle

fans remuer mes levres , je parus fur unfurun théâ

tre dans un pays où j'étais inconnu ; je por-

tais entre mes bras une poupée couverte d'un

voile , avec laquelle j'entrais en converfa-

tion : elle me répondait , touffait , chantait ,

pleurait & crachait ; & comme je l'inter-

rogeais avec ma voix naturelle , qui eſt très-

grave , on était naturellement perfuadé que

la voix enfantine , qui fe faifait entendre

auffi-tôt pour donner la réponſe , ne devait

pas provenir de la même bouche. La pré-

fence d'un corps emmailloté , & l'immobi-

lité de mes levres , achevaient l'illufion. Ce-

pendant je prononçais quelquefois , d'une

voix enfantine , toutes fortes de mots , fans

aucun choix ; mais alors , crainte qu'on ne

vît le mouvement de mes levres , j'avais

foin de baiffer ma tête vers la poupée , &

d'appliquer mon vifage contre fon voile ,
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comme pour la careffer & pour lui parler

de plus près .

Vous

Maintenant que je vous ai fait entrevoir

les premiers principes de mon art ,

voyez , Meffieurs , que les témoins oculaires

que vous avez entendus contre moi , peu-

ent avoir mal vu je fuis peut-être cou-

pable , dans ce moment-ci , de vous en avoir

donné une preuve trop frappante , & de

vous avoir tenus trop long-temps en fufpens ;

mais je vous prie de pardonner ma faute en

faveur de la leçon.

Au refte , ajouta le Vieillard en finiffant ,

j'oubliais de vous dire que lorfque je pa-

raiffais fur un théâtre , pour jouer moi feul

une Comédie à deux rôles , j'étais obligé de

faire un petit aveu à toute l'affemblée. Si

la Compagnie s'était féparée en croyant que

j'avais toujours eu dans mes bras la perfonne

réelle d'un enfant , on n'aurait eu d'autre

plaifir que celui d'entendre un petit dialogue

amufant , & l'on ferait forti du Spectacle

dans l'idée qu'on venait de voir& d'entendre

une chofe fort ordinaire ; j'étais donc obligé ,

pour faire preuve d'induſtrie , de faire voir

Nu
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fur la fin que je n'avais dans mes bras

qu'une poupée de carton. Cet aveu produi-

fait la plus grande furpriſe ; il fe trouvait

alors des perfonnes qui prétendaient expli-

quer ce phénomene en difant que je par-

lais du ventre ; & , quelque temps après , la .

Gazette & le Public me donnerent le nom

de VENTRILOQUE.

SECTION

Nouvelles Eftampes.

X.

LE6Novembre, nous quittâmes M. Wil-

fon pour aller à Londres ; dans notre route ,

nous ne vîmes rien qui puiffe intéreſſer nos

Lecteurs ; mais le jour de notre arrivée dans

la Capitale des Ifles Britanniques, nous ache-

râmes chez Bowles , fameux Marchand d'i-

mages , dans Saint Paul's church yard , ſept

Eftampes curieuſes, que le Lecteurferapeut-

être bien aife de connaître.

La premiere repréſentait un Jongleur, foi-

difant Académicien , parce qu'il avait joué
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des gobelets devant une Académie , & fe

flatant de porter en équilibre , fur fon nez ,

une anguille vivante , qui devait fe tenir

verticalement fur le bout de fa queue , pour

fe tourner à droite & à gauche au gré des

Spectateurs : on voyait le Peuple s'ameuter

autour de lui , parce qu'il ne tenait point la

promeffe énoncée dans fon Profpectus.

La feconde repréfentait une Ville fou-

terraine , que l'imagination d'un Ecrivain

moderne a bâtie depuis peu dans une mine

de fel , auprès de Cracovie.

On voyait , dans la troifieme , un Auto-

mate , joueur d'échecs , dont le Compere

était fi bien caché dans le fond d'une com-

mode , qu'on avait de la peine à l'apperce-

voir.

Dans la quatrieme , on voyait un Sourcier

aux yeux bandés , faiſant tourner ſa baguette

divinatoire , pour découvrir une ſource à

trois pieds de profondeur , fur la plus hauté

voûte de l'Eglife Sainte Genevieve à Paris ;

cette Eftampe portait l'inſcription fuivante

tirée mot à mot du Morning-poft , 26 Oc-

tobre 1784. The Journal de Paffy the most

Niv
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contemptible of all our periodical publica-

tions is a fource oftriffling intelligences.

La cinquieme repréſentait un batelet de

la Seine , le plus fin voilier qu'on ait jamais

vu , puiſqu'il était cenfé aller en fix heures

de Paris à Châlons-fur-Marne. On voyait ,

fur la rive droite de la riviere , le petit

Poucet , qui l'accompagnait , avec fes bottes

de fept lieues. V. les Contes des Fées &

le J. de Paffy.

Sur la fixieme , on voyait un grouppe de

badauds accourant fur le Pont-Neuf& fur le

Pont-Royal à Paris , pour voir un homme

qui fe vantait de paffer la Seine à pied ſec

avec des fabots élastiqués , & qui prétendait

que fon corps ferait des ricochets fur la

riviere , comme font les boulets fur la fur-

face de la mer , lorfque dans un combat na-

val les canons font pointés à l'horiſon.

La ſeptieme repréſentait une Harpie vi-

vante , monſtre amphibie , moitié homme

moitié poiffon , qui , felon l'inventeur, mange

dans un an pluſieurs centaines de bœufs &

plufieurs milliers de cochons. On prétend

l'avoir trouvée au Royaume de Santa-Fé ,
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dans le Pérou , Province du Chili ; c'eſt à

peu près comme fi on fe flatait de l'avoir

vue au Royaume de Marſeille , dans le Dau-

phiné , Province du Languedoc.

M. Bowles nous avoua franchement qu'il

croyait que laderniere de ces Eſtampes avait

été inventéé par des Marchands, pour vendre

quelques rames de papier : ce ne ferait pas ,

dit M. Hill , le premier Tour de ce genre

qui a été joué au Public par la cupidité ;

& l'on pourrait mettre dans cette claffe

tous les Ouvrages qui , au lieu de traiter

des matieres que leur titre faftueux annonce ,

ne contiennent que des réflexions triviales

des difcours infignifians , des remarques

puériles , des détails ennuyeux. Tel ferait

à peu près un Ouvrage d'AMUSEMENS

PHYSIQUES , où l'on ne trouverait rien

de phyfique ni rien d'amufant ; tel ferait

encore un Ouvrage intitulé Expofition

anatomique & philofophique des principes de

la Langue Anglaife , dans lequel on don-

nerait bonnement toutes fortes de regles pour

parler platement le patois du pays de Galles.

Tel ferait enfin un Journal où l'on annon-
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cerait tous les ans de fauffes nouvelles

des faits impoffibles & des récits merveil-

leux , pour leurer de nouveau quelques

douzaines de Soufcripteurs à l'expiration de

l'abonnement.
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CHAPITRE V.

SECTION PREMIER E,

Coup - d'ail fur une aſſemblée de Joueurs.

JE rencontrai un jour dans un Café de

Londres , un bas Breton , nommé Küffel ,

quej'avais connu autrefois au College Royal

de Toulouſe. Après les premiers complimens

d'uſage , je lui demandai à quoi il s'amuſait

dans ce pays-là ; il me répondit qu'il paſſait

preſque toutfon temps à l'Académie. Je vous

félicite de très-gand cœur , lui dis-je alors ,

je voudrais bien avoir le même bonheur que

vous. Il n'y a pas grand bonheur à cela , me

répondit-il ; cependant fi vous defirez d'être

unde nos Confreres , je pourrai vous intro-

duire, & fur ma préſentation vous ferezreçu

à bras ouverts. Je lui dis que je n'avais au-

cun titre pour être reçu dans une pareille

Affemblée ; il me répondit qu'il ne fallait

d'autre titre que de l'argent. Je fais bien ,

lui répliquai-je , que felon le préjugé vul-
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pasgaire l'argent fait tout ; mais je ne crois

encore , nonobftant le proverbe , qu'une clef

d'or puiffe m'ouvrir la porte de l'Académie ,

tant que nous verrons MM. les Académiciens

n'avoir d'autre but & d'autre paffion que de

cultiver les lettres , & de reculer les bornes

des connaiffances humaines. Il répondit en

fouriant de ma mépriſe , que l'Affemblée où

il voulait m'introduire , n'était point une

Compagnie de Savans , ni une Société Litté-

raire , mais tout fimplement une Académie

de jeu compofée d'aigrefins de toute efpece ,

qui étaient alternativement dupes & fripons.

Ne croyez pas , ajouta-t-il , que je continue

de m'occuper des Belles-Lettres , comme

quand j'étais au College. L'exemple d'Ho-

mere mendiant fon pain dans ſept villes , qui

fe difputerent après fa mort l'honneur de lui

avoir donné le jour, m'avait déja dégoûté de

l'étude ; mais l'hiftoire du Camouensmourant

à l'Hôpital , & celle de Milton , pouvant à

peine obtenir 30 piftoles pour fon Paradis

Perdu , qui fit la fortune de Tompſon & de

fes héritiers , m'infpirerent la plus grande

averfion pour les Lettres , & je brûlai mes
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livres , quand je vis le portrait de l'immortel

Cervantes avec cette infcription :

-

Il éclaira fon fiecle , &mourut de miſere.

Depuis que j'ai livré ma bibliotheque aux

flammes , j'ai couru le monde pour gagner

ma vie en jouant toutes fortes de rôles ; j'ai

été Marchand de biere en Flandres , Comé-

dien dans le Brabant , Copiſte , Latiniſte &

Orthographiſte à Edimbourg , Maître en

fait d'armes & contre - pointeur à Dublin.

Aujourd'hui , après avoir changé de métier

pour la dixieme fois , je fais fauter la coupe ,

je file la carte , je tire la bécaffine & je

plume le pigeon. Enfin , ajouta-t-il , fi vous

voulez que je vous initie dans mes fecrets

pour me fervir de Compere à l'Académie ,

& faire le petit fervice , vous pourrez bien-

tôt dire comme moi :

Mapoche est un tréfor

Sous mes heureufes mains le cuivre devient or.

LE JOUEUR.

Je fus choqué , autant que furpris , de

la liberté qu'il prit de me faire une pareille
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invitation , & de la hardieffe avec laquelle

il fe vantait de fon favoir funeſte : mais tel

eft l'aveuglement du vice au front d'airain

que fouvent il fait parade de ce qui devrait

le faire rougir. Je lui répondis que j'avais

approfondi depuis long-temps toute la théo-

rie de fon art , non pour la mettre en pra-

tique & dans l'efpérance de pouvoir faire

des dupes , mais par curiofité & dans l'inten

tion de dénoncer un jour au Public les di-

vers pieges qu'on tend aux honnêtes gens.

Puifque vous êtes fi favant , me dit-il ,

vous pourrez peut-être m'expliquer com-

ment , depuis quinze jours , j'ai conſtamment

perdu monargent , nonobftant les rufes dont

j'ai fait uſage , ce qui m'obligera , dès-à-

préfent , de paroître moins fréquemment à

l'Académie, & d'aller me promener , comme

dit le Spectateur, non pour gagner l'appétit ,

mais pour diftraire la faim.

Il n'eft pas étonnant , lui dis-je , que vous

ayez échoué à votre tour ; les grecs au jeu

font comme les fpadaffins , tôt ou tard ils

trouvent leur maître ; il y a cependant cette

différence , que les bréteurs de profeffion
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un,

reconnaiffent un certain point d'honneur qui

les empêche de ſe battre deux ou trois contre

tandis que les chevaliers d'induftrie font

'quelquefois une douzaine pour égorger une

victime & pour partager les dépouilles de

celui qui tombe dans leurs filets . L'un lie

amitié avec les garçons de l'Académie , &

les foudoye pour ſubſtituer des cartes mar—

quées aux cartes ordinaires ; l'autre n'a

d'autre occupation que d'inventer de nou-

veaux pieges , & d'amener des dupes en

les leurant de belles promeffes : un troiſieme

fabrique toutes fortes de cartes qu'on peut

reconnaître à l'œil & au tact ; il en fait de

rétrécies on de raccourcies en les rognant

d'un côté , de rudes en les frottant de colo-

phane , de rembrunies avec de la mine de

plomb , & de gliffantes avec du ſavon &

de la térébenthine : un quatrieme s'exerce

continuellement à faire fauter la coupe , à

faire de faux mélanges & à filer la carte ,

c'eſt-à-dire à donner adroitement la feconde.

oula troifieme au lieu de la premiere , quand

il s'apperçoit , par une marque extérieure

de celle-ci , qu'elle ferait affez bonne pour

faire
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faire beau jeu à celui dont on a conjuré la

ruine.

?

Celui-ci fe place conftamment vis- à-vis fon

Confrere derriere le joueur dupé, pour faire.

lepetit fervice. Expert dans l'art des fignaux,!

il change à chaque inftant les différentes po-

fitions de fes doigts , pour faire connaître à

fon complice les cartes que ce derniern'apu

diſtinguer au tact & à la vue. Celui-là , ti-

rant la bécaffine , s'affocie avec un nouveau

débarqué , fait avec lui bourſe commune ;

joue contre un troifieme , avec lequel il eft

d'intelligence , perdtout fon argent en affec-

tant de paraître au défeſpoir , & fe réjouit

fecretement de la bonne part qui doit lui

revenir. Enfin il y en a un qui fait l'office

de Contrôleur, en tenant regiſtre de tout

l'argent que les Receveurs mettent dans leur

poche, pour les empêcher d'en efcamoter

une partie à leur profit , & les obliger par

là de rendre un fidele compte à la Compar

gnie.

•

Kuffel s'apperçut bientôt que j'étais trop

inftruit pour avoir befoin de fes leçons , &

en même temps trop honnête homme pour
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jamais les mettre en pratique ; cependant ,

fur la priere qu'il me fit d'entrer pour un

inſtant à l'Académie pour tâcher de décou-

vrir les artifices qu'on avait employés contre

lai depuis quinze jours, la proximité du lieu

où fe tenait l'affemblée , le defir de m'inf

truire & de connaître les extrêmes dans tous

les genres , me firent foufcrire à fon invita-

tion:

Nous trouvâmes réunis dans cet endroit

des Gentilshommes , des Palfreniers ,
des

Muficiens , des Efcamoteurs , des Tailleurs ,

des Apothicaires : les Académies de jeu,

dis-je alors en moi-même , font donc comme

des tombeaux , tous les rangsyfont confondus;

en même temps , mon introducteur me di-

fait tout bas, le nom & l'état des perfonnes

qui compofaient l'Affemblée. Voilà dans un

coin , me dit-il , une partie de brelan où font

les quatre perfonnes qui m'ont gagné tout

mon argent vous y voyez , ajouta -t - il ,

deux grands Seigneurs qui voyagentincogni

to. Quelle futmafurpriſe, lorfqueje m'apper-

çus qu'unde ces prétendus grands Seigneurs

n'était autre chofe qu'un faifeur de Tours,
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,

c'était le fameux Pilferer , que j'avais connu

au Cap de Bonne-Efpérance , & qui étalait

faftueufement fon or fa broderie & fes

bijoux. Voilà fans doute , dis-je à Kuffel ,

celui qui vous a gagné tout votre argent.

Il me répondit que ce Seigneur , loin de

gagner quelque chofe , perdait chaque jour

très-galamment une quarantaine de louis :

étant bien perfuadé qu'un Eſcamoteur ne va

pas dans une Académie de jeu pour s'y laif-

fer attraper , je penfai qu'il devait y avoir

là - deffous quelque rufe nouvelle dont je

n'avais peut-être jamais eu l'idée. Je réfolus

en conféquence d'obferver Pilferer , & de

m'approcher de lui, en tenant négligemment

ma main & mon mouchoir fur mon viſage

pour qu'il ne me reconnût point ; je remar-

quai d'abord que lorfqu'il donnait les cartes ,

une perfonne de la Compagnie avait un petit

brelan ; mais qu'il y avoit quelquefois un

brelan plus fort dans les mains d'un autre

Joueur, dont la phyfionomie ne meparut pas

inconnue. Je me rappellai bientôt que j'a-

vais yu ce dernier en Afrique , fervir à Pil-

ferer de domestique , d'ami & de Compere.

O ij
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Je ſoupçonnai , dès ce moment, que Pilferer

faifait adroitement gagner fon Compere, &

qu'il affectait de perdre lui - même quelque

bagatelle, pour qu'on ne le foupçonnât point

de mauvaiſe foi ; que le Compere, pour évi-

ter les mêmes foupçons fur fon compte , ne

mêlait jamais les cartes & les faifait toujours

mêler par autrui ; & qu'enfin Pilferer & fon

Compere faifaient femblant de ne pas fe

connaître , pour qu'on ne les accufat point

d'être d'intelligence. Il me reftait à décou-

vrir le moyen qu'employait Pilferer pour

donner bon ou mauvais jeu à différentes per-

fonnés felon fes defirs. Cette découverte ne

me parut pas bien facile, quand je vis que

Pilferer ne fubftituait point un ſecond jeu

de cartes , & qu'avant de mêler lui-même

il avait toujours foin de faire mêler par

d'autres ; cependant je m'apperçus enfin

qu'avant defaire mêler par les autres Joueurs,

il retenait cinq à fix cartes dans fa main

droite , & qu'en reprenant le jeu pour mêler

à fon tour , il les plaçait adroitement. par-

deffus , & leur donnait enfuite , en un clin-

d'oeil, l'arrangement néceffaire pour faire

gagner fon Compere.
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"

Nota. Le lecteur croira peut-être qu'un

pareil arrangement eft impoffible , à cauſe

qu'au brelan on donne les cartes une à une;

mais ce tour d'adreffe , comme beaucoup

d'autres , n'eft malheureufement que trop

facile à ceux qui en ont acquis l'habitude.

Je n'en donne point ici les moyens , parce

que je prétends bien avertir mes Lecteurs

qu'il exifte un art funefte , dont ils pour-

raient être les dupes ; mais je ne veux en-

feigner à perfonne le moyen de réduire cet

art en pratique : toutefois on peut être affuré

que je ne combats point ici une chimere , &

que j'ai fouvent fait voir à mes amis tous

les faux mêlanges qu'on peut faire adroite-

ment & imperceptiblement en jouant au pi-

quet, au brelan & à la triomphe : je ne dé-

voile au refte mes moyensà qui que ce foit,

& jemecontente d'en faire voir les réſultats

pour prouver combien il eft imprudent de

rifquer fon argentaujeuavec des perfonnes

dont la probité n'eft pas parfaitement recon-

nue.

On me dira peut - être que Pilferer ne

pouvait guere retenir cinq à fix cartes dans

O iij
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fa main fans être apperçu. Il eft vrai qu'on

aurait pu abfolument l'appercevoir , fi on

avait fu comme moi que Pilferer était un

Faifeur de Tours , & qu'il était là avec fon

Compere ; fi la crainte & la timidité avait

paru fur fon front , ou s'il eût joué fes Tours

avec la mal-adreffe d'un homme nouvelle-

ment initié : mais l'aifance & la facilité qu'on

voyait dans fes manieres , l'indifférencé avec

laquelle il perdait fon argent , la naïveté de

fes difcours & fur-tout la richeffe de fon

coftume , tout concourait à bannir les foup-

çons , tandis que fon air de bravoure annon-

çait qu'il faudraitfe couper la gorge avec lui

fi on ofait lui faire le moindre reproche.

Auffi-tôt qu'il tenait les cinq cartes de

réſerve , il appuyait négligemment ſa main

fur le bord de la table ; & comme cette atti-

tude aurait pu paraître gênée fi elle avait

duré long-temps , il la quittait bientôt pour

gefticuler de différentes manieres , obſervant

cependant dans tous fes geftes , de tourner

le deffous de fa main vers la terre , pour ne

pas laiffer voir les cartes retenues : tantôt

il appuyait familiérément ſa main droite fur

1
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le bras gauche de ſon voifin , en l'invitant

honnêtement à mêler les cartes lui-même ;

tantôt il portait fa main à fon côté en tenant

le bras droit en anfe de panier , tandis qu'il

portait la main gauche fur fon front , en de-

mandant fi c'était à lui à donner ;̀ la Com-

pagnie trompée par la naïveté de cette quef-

tion , répondait qu'oui , croyant qu'il n'en

favait rien ; & c'était une raifon de plus

pour ne pas foupçonner les préparatifs qu'il

venait de faire pour arranger le jeu felon

fes defirs.

Auffi-tôt qu'il avait donné aux cartes l'ar-

: rangement projeté , il ajoutait une circonf-

tance qui achevait l'illufion ; il faifait un

faux mêlange en coupant les cartes en plu-

fieurs petits paquets , & enfuite
& enfuite il les re-

< mettait toutes à leur même place , ou les

arrangeait felon fes defirs , quoiqu'il parût

les embrouiller de vingt manieres. Mon cher

Lecteur , fi vous voulez vous faire une idée

de l'agilité de Pilferer dans cette circonf-

tance , entrez dans une Imprimerie : voyez

ce Compofiteur habile faire dans fa caffe la

diftribution des caracteres ; fa main qui vol-

O iv
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.

tige avec la rapidité d'un éclair , femble

jeter les lettres au hafard , mais il n'en eft

rien ; les caracteres tombent tous à leur

place ; d'où on les enleve en un clin-d'œil

pour leur donner un ordre connu. Tel eft

Pilferer , lorfqu'il fait fur une table une mul-

titude de petits paquets , pour tromper les

yeux par un mêlange apparent ; fes bras

& fes doigts fe croiſent de vingt manieres ,

comme ceux d'un habile Organifte. La

promptitude & l'irrégularité de fes mou-

vemens , femblent deſtinées , au premier

abord , à produire le défordre & la con-

- fufion dans toutes les cartes ; mais c'eft

tout le contraire ; car par ce ftratagême ,

-les cartes confervent leur arrangement pri-

mitif, ou prennent une combinaiſon proje-

tée pour enrichir Pilferer , en faifant la ruine

& le défefpoir de ceux qui ont l'imprudence

de jouer avec lui.

Comme j'étais fur le point de fortir , Kuffel

me pria de lui faire part de mes obferva-

tions ; mais je lui répondis que je ne vou-

laisi
pas m'attirer une mauvaiſe affaire , en

faifant croire que j'étais venu dans cet en-

droit en qualité d'efpion ou de délateur , &
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en dépofant des faits ſur leſquels il ſe pré-

fenterait peut-être un grand nombre de con-

tradicteurs ; j'ajoutai qu'il fuffirait d'avertir

un jour le Public des tricheries qu'on in-

vente de temps en temps pour en impoſer

aux gens de bonne foi , & qu'après cet aver-

tiffement on pourrait dire aux dupes qui fe

plaignent des fripons , & aux trompeurs qui

trouvent des trompeurs & demi :

Perditio tua ex te.

En fortant je trouvai , dans une espece

d'antichambre , deux Italiens , qui fe mi-

rent auffi-tôt à parler le Patois Provençal ,

pour que je ne les entendiffe point ; l'un

fe plaignit de ce que le gibier était fort

rare ; & l'autre répondit , que ce n'était pas

étonnant , puifqu'il y avait un fi grand nom-

-bre de Chaffeurs. Tu as raifon , répliqua

le premier, je jouais l'autre jour au piquet

avec un homme qui avait l'air d'un imbé-

cille & d'un mal-adroit , & c'était peut-être

le plus fin renard qu'il y ait en Europe ;

il y avait environ une heure que j'em-

ployais en vain contre lui toutes les ref-

*
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-fources de mon art , lorsque je m'apperçus ,

-par hafard , qu'il employait de fon côté les

mêmes rufes contre moi.

Corfaires contre Corfaires ,

Ne font pas , dit-on , leurs affaires.

SECTION II.

Le Cocher Escamoteur. Obfervation fur les

Gazettes Anglaifes.

AYANT
YANT pris un fiacre , pour aller de

l'Académie à mon logement ; quand je for-

tis de la voiture , je voulus payer le Cocher,

en lui mettant une guinée dans la main , &

je lui demandai mon refte ; mais il me la

rendit auffi-tôt , en me priant de lui en don-

ner une autre , parce que celle-là lui pa-

raiffait fauffe je crus qu'il fe trompait ;

mais, pour éviter toute querelle avec lui , je

ne fis point difficulté de foufcrire à fa de-

mande , & je lui en donnai une ſeconde , fur

- laquelle il merendit vingt ſchelings. Sachant

-que la guinée vaut vingt-un fchelings , je
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croyais tout bonnement que je n'en avais

dépenſé qu'un pour ma voiture de louage ;

mais en entrant chez moi , M. Hill , qui

s'y trouva dans cet inftant , me prouva que

cette courfe d'une demi - heure me coûtait

deux guinées , c'eſt-à-dire un peu plus de

deux louis argent de France ; les fchelings

qu'on m'avait donnés n'étaient que des

morceaux de cuivre blanchis , & la fauffe

guinée qu'on m'avait rendue n'était point

celle que j'avais donnée moi-même en pre-

mier lieu.

Dans ce pays-ci , me dit M. Hill , onpend ,

comme chez vous , les Faux-Monnoyeurs ;

mais la fauffe monnoie y eft beaucoup plus

commune foit parce que le Code cri-

minel de l'Angleterre exigeant des preu-

ves trop claires , laiſſe ſubſiſter par-là une

infinité de coupables , foit parce que les

Anglais font un peu moins effrayés d'une

punition qui , dans ce pays-ci , n'eſt point

ignominieuſe ; ou , pour mieux dire , parce

qu'ils s'expofent plus volontiers à perdre

une vie que la mifere & les mœurs du

pays rendent infupportable. Les Cochers



220

SUPPLÉMENT

de fiacre continua M. Hill , achetent
"1

quelquefois de la fauffe monnoie à très-bas

prix , après quoi ils la font paffer , en vrais

Efcamoteurs , dans la poche des Bourgeois.

Lorfqu'ils conduisent quelque nouveau

venu , qui ne connaît point la Langue An-

glaife , ou quelqu'un de leurs compatriotes

qui n'eft pas encore déniaifé , ils jouent des

Tours qui les conduiraient à une mauvaiſe

fin , s'ils fe trouvaient vis-à-vis d'un homme

qui pût les prendre fur le fait. Ils reçoivent

de la main gauche la piece qu'on leur

donne , & cachant dans la main droite une

fauffe piece égale , en apparence , à celle

qu'ils viennent de recevoir , ils prennent

cette derniere avec l'index & le pouce

de la main droite , laiffent tomber la fauffe

piece dans la main gauche , & vous la pré-

fentent envous priant très-honnêtement d'en

donner une autre , tandis qu'ils mettent

dans leur poche , avec la main droite , la

bonne piece qu'ils viennent de recevoir.

Celui à qui on joue ce Tour , s'il ne ſoup-

çonne point cette adreffe de leur part, ne

fe tient point fur fes gardes ; croyant qu'on
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hui rend fa piece , il ne fait aucune diffi-

culté de la reprendre pour en donner une

autre , & par ce moyen il en donne deux

au lieu d'une.

z.:Voulant me faire rendre les deux gui-

nées qu'on venait de m'efcroquer , je fortis

bien vîte pour retrouver le Cocher , mais

il s'était éclipfé , dans la crainte qu'on ne

le rappellât pour l'obliger à reftitution. Je

voulais abfolument en faire la recherche ,

& je l'aurais trouvé bien facilement , parce

que j'avais retenu fon numéro, mais M. Hill

m'obferva que vraiſemblablement je ne

pourrais pas lui arracher l'aveu de fa tri-

cherie; que ne l'ayant point pris fur le fait ,

& n'ayant point de témoins à lui oppofer,

jernel pourrais pas le faire condamner par

le Juge de paix ; & qu'enfin le cas deve-

nant très-douteux aux yeux de la Juftice

par les circonftances , je ne pourrais ter-

miner cette affaire équivoque que par un

combat à coups de poingsde poings , que je ferais

peut-être obligé d'accepter fous peine d'être

huê par
la populace.

ergi

་

C

Cùm fueris Rome, Romano vivito more

Cùm fueris alibi, vivitoficut ibi.



222
SUPPLEMENTA

Tandis que je faiſais des réflexions phi-

lofophiques fur les mœurs groffieres de ce

peuple toujours agité comme la mer qui

l'environne, fur la prétendue liberté de cette

nation accablée d'impôts , & fur le faux

bonheur de ces Infulaires mélancholiques ,

qui ne buvant jamais de vin , refpirent fans

ceffe un air obfcurci par la fumée du char

bon & par les brouillards de la Tamife,

nous vîmes paffer fur le trotoir opposé à

celui où nous étions un gros homme jou-

flu , à grandes épaules , qui , armé d'un bâ

ton noueux dont il frappait le pavé , étour-

diffait nos oreilles avec un cornet à bouquin,

pour avertir le peuple qu'il avait des Ga-

zettes à vendre. M. Hill lui fit figne de

s'approcher , & auffi-tôt il traverfa la rue

venir à nous ; il nous vendit à trois

fols la piece plufieurs grandes feuilles qui

fortaient de fous preffe ; c'était le London

Chronicle, le Morning-Poft , le New Dai-

ly-Advertifer , l'Evening-Poft & le Mor-

ningHerald; nous trouvâmes , dans ces Ga-

un fatras de nouvelles politiques

& de farcafmes amers contre les premiers

perſonnages de l'Etat. On y lifait les Pam-

pour

zettes ,
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flets piquans de l'envie , les Rendez-vous

des Sociétés Anti-Gallicanes & les Annon-

ces faftueufes de l'empirifme.

Les Rédacteurs de nos Gazettes , me dit:

M. Hill , inferent dans leurs feuilles , pour

de l'argent , tous les avertiffemens que la

vanité & la cupidité veulent publier. Un

homme peut y faire imprimer fon propre

éloge , compofé par lui-même.

En effet , nous vîmes bientôt après que

Pilferer avait profité de cette liberté , pour

faire accroire à tous les curieux de l'Eu-

rope qui reçoivent ces Gazettes en pays

étranger , qu'il avait eu à Bath & à Cam-

bridge les fuccès les plus éclatans , quoique,

dans le fait , il eût été généralement fiflé à

chacune de fes repréſentations , & qu'il lui

fût encore arrivé quelque chofe de pire.

Son intention n'était point d'en impofer

- là à la Nation Anglaiſe , parce que
par

c'était impoffible ; mais en jouant ce Tour,

il voulait faire parler de lui dans les pays

lointains , pour aller enfuite cueillir les

fruits d'une réputation ufurpée. Je pour

rais m'étendre beaucoup fur cet article ,
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mais je me contenterai de prouver ici , à

mes Lecteurs , que les Gazetiers Anglais ,

qui avaient fait l'éloge de Pilferer pour de

l'argent , parlaient bien différemment quand

ils difaient leur véritable façon de penfer.

Extrait du Morning-

Herald , 8 Nov. 1784.

Traduction:

SignorPilfererthe conjurer LeSieur Pilferer, le Sor-

by the help of a little agen-

cybehindthe Scenes played

feveral tricks and became

popular.

He attempted to ftrip off

an English- man's shirt. If

he hadfucceded ,he would

cier,.. par le fecours d'un

petit Compere , caché

derriere le Théatre , a

joué différens Tours, &

s'eft acquis l'amitié du

peuple....

il a entrepris d'ôter la

chemife à un Anglais ,

fans lui ôterfon habit );(

have retained his popula- & s'il avait réuffi , le

rity. peuple lui aurait con-

tinué fon affection.

Un paragraphe de l'Evening Poft nous

apprit qu'on chantait depuis peu dans toutes

les rues de Bath une chanfon où l'on repro-

chait à Pilferer de n'avoir pu ôter la chemife

d'un Anglais, fans être d'intelligence avec lui.

Elle avait, pour refrein les deux vers fui-

vans , tirés d'une Comédie intitulée , Aérof-

tation. Ho !
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Traduction libre , fur l'AIR:

Du haut en bas.

A mon fecours

ご

Ho! for Pilferer ſake

Vienne un Compere plus ha-

bile ,Ofhigh renown

Who'll fteal the shirt ,

Ofany manin town.

A mon fecours ;

Les Anglais font manquer mes

Tours.

Les dépouillerdans cette Ville ,

Eft une affaire difficile ;

A mon fecours.

SECTION III

Tour du Piquet incompréhensible, nouvelle-

ment perfectionné.

J'ÉTAIS un jour chez un
bourgeois ,

dans Saint-James's ftreet , avec des Profef-

feurs de l'Univerfité
d'Oxford , qui me par-

lerent du Tour du Piquet comme du plus

extraordinaire
qu'on ait jamais inventé ; il

confifte , comme on fait , à faire un des

Spectateurs repic & capot en telle couleur

qu'il defire. Je me préparais à l'exécuter

devant ces Meffieurs lorſqu'il arriva un de

leurs Confreres , qui fe flata de le favoir,

en difant qu'il avait lu , dans les Récréa

P
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tions de M. Guyot , que les cartes devaient

être arrangées d'avance , & qu'on faiſait

fauter la coupe tantôt fur une carte longue ,

tantôt fur une carte large , en donnant les

cartes , felon le befoin , par deux ou par

trois , pour avoir différens réfultats , felön

la couleur demandée.

Sur cette obfervation j'aurais pu me trou-

ver embarraſſé , ſi je n'avais imaginé quel-

ques acceffoires pour donner à ce Tour une

tournure neuve ; mais je les étonnai par ma

réponſe , en leur difant : « Je vais vous dé-

montrer, Meffieurs , que je prévois votre

penſée en arrangeant d'avance les cartes

pour vous faire repic dans la couleur que

vous devez choifir : & pour vous prouver

qu'avant de donner les cartes je ne fais pas

fauter la coupe à différens endroits , felon

le befoin, comme on vient de le dire, four-

niffez moi vous-mêmes un jeu de cartes où

il n'y ait ni carte longue ni carte large.

Qu'une perfonne de la compagnie donne

les cartes pour moi , afin que je ne puiffe

pas faire fauter la coupe ; & enfin fi vous

voulez rendre cette coupe inutile, ne nom-
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mez la couleur choifie que lorfque les cartes

feront données. Si , nonobftant ces trois pré-

cautions de votre part , vous vous trouvez

repic dans la couleur demandée , il s'enfui-

vra qu'en arrangeant les cartes , je connaif-

fais d'avance cette couleur. Obfervez,je vous

prie , Meffieurs , qu'il eft impoffible que je

me donne en même temps les quintes ma-

jeures des quatre couleurs , parce qu'il fau

drait pour cela me donner vingt cartes

tandis que je n'en reçois que quinze , y

compriſes les trois du talon ; cependant pour

vous faire repic , j'aurai quatorze d'as &

quatorze de rois , avec la quinte majeure

de la couleurchoifie ; & comme j'aurai cette

quinte & ces quatorze fans faire fauter la

coupe, & en faifant donner les cartes par

un autré , dans un inftant où vous n'aurez

pas encore nommé la couleur choifie , il

s'enfuivra
néceffairement qu'en arrangeant

les cartes d'avance j'avais prévu la couleur

demandée ».

Je fis ce Tour avec toutes les circonf-

tances , ou , pour mieux dire , avec toutes

les apparences que je viens d'annoncer, 8

P ij
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ces Meffieurs étaient fur le point de con-

venir que j'avais prévu leur penſée lorsque

je leur fis l'obſervation ſuivante :

« Il ne m'a pas fuffi , Meffieurs , de prévoir

la couleur que vous deviez me demander ;

cette preſcience de ma part aurait ététrès-

inutile , fi , en arrangeant les cartes , je n'a-

vais fu en même temps le nombre que vous

deviez faire paffer par-deffous en coupant

le jeu , parce que votre coupe a produit

un grand changement dans la diſtribution

des cartes. Or , cette coupe , quant au nom-

bre des cartes qu'elle fait paffer par-deffous ,

eft un véritable effet du hafard c'eſt-à-

dire , qu'elle dépend des circonftances , qui

vous font abfolument inconnues , puiſqu'en

coupantvous agiffiez auffi aveuglément qu'un

enfant qui porte fa main dans la roue de

fortune pour tirer les numéros d'une lote-

rie : il s'enfuit de-là que je peux prévoir les

événemens fortuits , ce que vous appellez ,

dans vos écoles de Métaphyfique, connaître

les futurs contingens ; c'eft-à-dire que devi-

nant d'avance les chances du hafard , je peux

ruiner une loterie & faire des prophéties

plus certaines & moins équivoques que celles
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de Noftradamus. Mes raifonnemens ne vous

paraiffent peut-être pas trop conformes aux

regles de la Logique mais convenez au

moins que fi je multipliais les fyllogifmes

obfcurs , les argumens captieux & les ex-

périencestrompeufes dans une fociété moins

éclairée que celle-ci , il ne ferait peut-être

pas impoffible que la crédule jalousie & l'a-

veugle cupidité vinffent me confulter férieu-

fementfur lepréfent &fur l'avenir ».

Je leur dis enfuite que pourfaire ce Tour ,

il fallait d'abord arranger les cartes de la

maniere fuivante.:

Neufde Cœur, Cartefu- Sept de Cœur.

périeure.

Neuf de Carreau.

As de Cœur.

As de Carreau .

Neuf de Pique.

Neuf de Trefle.

As de Pique.

As de Trefle.

Huit de Cœur.

Huit de Carreau.

Roi de Cœur.

Roi de Carreau.

Huit de Pique.

Huit de Trèfle.

Roi de Pique.

Roi de Trefle

Sept de Carreau.

Dame de Cœur.

Dame de Carreau.

Sept de Pique.

Sept de Trefle.

Dame de Pique.

Dame de Trefle.

Talon.

Valet de Coeur.

Dix de Cœur.

Valet de Carreau.

Dix de Carreau.

Valet de Pique.

Dix de Pique.

Valet de Trefle.

Dix de Trefle, Carte infe-

Pijrieure,
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Les cartes étant ainfi arrangées , conti

nuai-je , on les mêle en apparence ; mais

fans les déranger en aucune maniere. ( Ceci

dépend d'une adreffe particuliere que la

lecture d'aucun livre ne faurait donner. )

Par cette circonftance , le fpectateur com-

mence à croire que les cartes ne font pas

arrangées d'avance, quoiqu'on lui dife qu'elles

le font. Il cherche déjà dans fon efprit un

autre moyen d'expliquer ce Tour , ce qui

lui fera bien difficile , puifqu'il commence

par pofer un faux principe. Après avoir fait

un mêlange apparent , on préfente les cartes

à quelqu'un pour faire couper ; auffi - tốt

après on les préfente à une autre perfonne.

de la compagnie en la priant de donner les

cartes elle-même ; c'eft en les préſentant à

cette feconde perfonne , qu'on profite de la

circonftance pour faire fauter la coupe , ce

que je fais avec affez de fubtilité pour

n'être pas apperçu de ceux mêmes qui la

foupçonnent , & ce qui n'eft pas foupçonné

de ceux qui regardent ce moyen comme

inutile , tant ils font perfuadés qu'on vient

de mêler les cartes au hafard.
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Au refte , on peut fe paffer de faire fau-

terla coupefoi-même , foit en faifant le petit

pont, foit en inférant une carte large dans

le jeu fourni par la compagnie. Le Specta

teur coupe naturellement fur le petit pont,

ou fur la carte large qui doit être ici le

dix de trefle , ce qu'on reconnait facilement

en faifant une égratignure ou toute autre

marquevifible furle neufde coeur , qui , dans

l'arrangement que nous fuppofons , doit fe

trouver deffus après la coupe. Si l'on s'ap

perçoit que le Spectateur , par hafard ou par

malice , ne couper point fur la carte large

ou fur le petit pont , on peut faire couper

deux ou trois fois de fuite , foit en affectant

une diftraction , fait en donnant pour pré-

texte qu'en faifant couper fucceffivement

par plufieurs perfonnes , on ne peut pas être

foupçonné de connivence avec le premier

qui a coupé.

Quand le Spectateur a commencé de don-

ner les cartes ; s'il les donne trois à trois

il faut le prier , à voixbaſſe , de donner par

deux , parce qu'en donnant par trois , il

ferait impoffible de terminer heureuſement

Piv
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le Tour dans l'arrangement que nous fup-

pofons ici ; cependant , auffi - tôt qu'il a

commencé de donner par deux , on lui dit

( tout haut pour que tout le monde l'en-

tende, mais avec un air d'indifférence qui

ne foit pas dans le cas de le faire changer) :

Donnez, Monfieur, par deux ou par trois ,

ce m'est parfaitement égal : au reste , con-

tinuez par deux , puifque vous avez com-

mencé. Quand il aura fini , on ne manquera

pas de faire remarquer à la Compagnie qu'on

a donné le choix de donner par trois ou

par deux , & qué fi on avait donné par

trois , chacun des Joueurs aurait plufieurs

cartes différentes de celles qu'il a , & c'eſt

ici une circonſtance de plus qui fait croire

à la Compagnie que les cartes n'étaient point

arrangées, d'avance , ou qu'on avait prévu

qu'il plairait au Spectateur de donner par

deux.

Les douze cartes étant données à chacun

des Joueurs , & les huit cartes du talon

étant fur la table , celui contre qui on joue

yeut auffi-tôt s'emparer de fonjeu pour faire

fon écart ; mais on l'en empêche en met-
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tant foi-même la main fur les cartes qu'il

yeut prendre ; & pour qu'il ne s'obſtine

point à les prendre dans cet inftant , on lui

parle à peu près de cette maniere : « Per-

» mettez , Monfieur , que je faffe le Tour

» avec toutes les circonftances qui peuvent

» le rendre merveilleux ; vous voyez bien

» que fi vous regardez actuellement vos

» cartes , vous pourrez connaître les mien-

» nes , & qu'il ne vous fera pas difficile de

» choifir , pour m'attraper , une des trois

» couleurs queje n'ai point. Dites donc au-

» paravant en quelle couleur vous voulez

» être repic & capot ».
>>

Quand il a nommé la couleur , s'il veut

prendre fon jeu on l'en empêche encore

fous prétexte d'embellir le Tour , en lui per

mettant de changer de couleur. Dans cet

inſtant on multiplie les queftions , les re

marques & les offres ; s'il ne profite point

de la permiffion qu'on lui donne de chan

ger de couleur , on le loue de fa conſtance ,

en affurant qu'on avait prévu qu'il ne chan

gerait pas; mais s'il en choifit une autre ,

on ſe vante ' d'avoir prévu fon changement,
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& d'avoir arrangé le jeu précisément pour

la couleur à laquelle il vient de ſe fixer :

enfin , fi , en dernier lieu , il fe tient à trefle

on prie la perfonne qui a donné les vingt-

quatre premieres cartes , de vouloir bien dif-

tribuer le talon ; & le valet de trefle quiſe

trouve avec le dix fous lejeu , forme , avec

la tierce majeure qu'on a déja reçue , la

quinte dont on a befoin. S'il prend cœur

on obtient un effet pareilpour cette couleur,

en diftribuant foi-même le talon & enfaifant

paffer par-deffous , le valet & le dix de cœur

qui fe trouvent deffus. S'il prend carreau

on fait paffer par-deffous , les quatre cartes

fupérieures ; & s'il fe fixe à pique, on fait

pafferpar-deffus ,les deux cartes qui font def

fous ; par ce moyenon auratoujours la quinte-

majeure de la couleur demandée'; & pour

qu'ilne s'apperçoivepas qu'avant deprendre

tes cinq du talon il avait carte blanche, ce qui

Vempêcherait d'être repic ; quand on lui

donne ces cinq cartes , où il fe trouve trois

valets , on les entre-mêle foi-même avec les

douze autres , en les pouffant vers lui comme

pour le mettre à portée de les prendreavee

plus de commodité.
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SECTION IV.

Tour des trois Bijoux rendu plus fimple &

plus merveilleux.

M. HILL arriva comme je finiſſais le

Tour du Piquet , & voulant prouver bien-

tôt après à quelques Dames de la Compa-

gnie qu'il pouvaitdécouvrir les voleurs par

une combinaiſon de cartes , il fit une opé-

ration très-connue , puifqu'elle eft expliquée

dans plufieurs Ouvrages , mais que nous

rapporterons ici pour apprendre à nos Lec-

teurs les changemensque nous y avons faits

pour la rendre totalement neuve. Ce Tour

confiſte àfaire prendre, à notre infu , par trois

perfonnes différentes trois Bijoux qu'op a

mis fur une table , & à deviner kehfuite ce

que chacun a prison 250mm...tooni

Voici d'abord le moyen de faire de Tour

tel qu'on l'a vu juſqu'à préſente iibɔ 29b,

1 °. Mettez fur une table une montre

une tabatiere & un étui , que vous appel-

C
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lerez en vous-même premier, fecond & troi-

fieme bijoux. Onpeut évidemment prendre

d'autres bijoux fi l'on veut, en ayant égard

à la dénomination numérique que nous ve-

nons d'annoncer.

20. Diftinguez également les perſonnes

par 1 , 2 & 3 , en donnant à la premiere une

carte , à la feconde deux cartes , & trois

cartes à la troiſieme.

3°. Quand chacun a pris un bijou à votre:

infu , laiffez dix-huit cartes fur la table , &

demandez que chaque perfonne prenne éga-

lement , à votre infu , un certain nombre

de cartes ; favoir , la perfonne qui a la

montre , autantde cartes qu'elle en a ; celle

qui a la tabatiere , deux fois autant qu'elle

en a ; & celle qui a l'étui , quatre fòis au-

tant qu'elle en a.

4. Demandez combien il refte de cartes

fur la table , ( il peut en réfter , felon les

circonftances , une , 2 , 3 , 5 , 6 & 7 ). En-

fuite faites ufage des fix mots que voici , &

des chiffres qui leur correfpondent of

Parfer Cefar jadis devint figrand Prince.

3
6

7
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50. Remarquez que la premiere fyllabe

de chaque mot exprime la premiere per-

fonne à qui vous avez donné une carte , &

que la feconde perfonne , à qui vous avez

donné deux cartes , eft toujours exprimée

par la feconde fyllabe.

les lettres a , e , i,6º. Remarquez auffi que

premiere , feconde & troifieme voyelles , qui

entrent dans ces mots , défignent le premier,

le fecond & le troifieme bijoux.

7º. Remarquez encore que les chiffres

1 , 2 , 3 , 5 , 6 & 7 , qui font fous chacun

de ces mots , indiquent le mot qu'il faut

prendre felon le différent nombre de cartes

qui peuvent refter fur la table , c'est-à-dire ,

par ex. que ,
s'il refte une carte , il faut pren-

dre le mot Parfer , qui répond au chiffre 1 ;

mais s'il en refte trois , il faut prendre le

mótjadis , qui répond au chiffre 3 .

Quand, par le nombre des cartes qui ref-

tent , on tient une fois le mot dont on a be-

foin , il eft facile de dire ce que chacun a

pris , en affignant à la premiere perſonne

le bijou exprimé par la voyelle de la pre-

miere ſyllabe ; à la feconde perfonne , le
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bijou exprimé par la voyelle de la feconde

fyllabe ; & à la troifiemeperfonne , celui des

bijoux que les deux premieres n'ont point.

Ceci va s'éclaircir par un exemple : Je fup-

pofe qu'après avoir fait prendre des cartes ,

comme ci - deffus , il en refte deux fur la

table , je prends alors le mot Cefar , qui ré-

pond au chiffre 2 ; & comme dans ce mot

la premiere fyllabe , ( qui exprime la pre-

miere perſonne ) , contient la voyelle e ,

( qui , comme nous l'avons dit , répond au

fecond bijou ) , je conclus de là que la pre-

miere perfonne , ( à qui j'ai donné une ſeule

` carte ) , tient la tabatiere , qui eft le ſecond

bijou. Voyant enfuite que la lettre a , qui

exprime le premier bijou , fe trouve dans

la feconde fyllabe , je conclus de là que

la montre ( prémier bijou ) eft entre les

mains de la feconde perfonne à qui j'ai donné

deux cartes par la même raiſon , s'il reſte

cinq cartes , le mot devint , qui répond au

chiffre 5 , fera voir que la premiere per-

fonne doit avoir le fecond bijou , exprimé

la lettre e , & la feconde doit avoir

quepar

le troifieme , exprimé par la lettre i.
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M. Hill fachant que ce Tour , quoique

très-ingénieux , ne devait pas produire un

grand effet, parce qu'il était connu de plu-

fieurs perfonnes , & expliqué par pluſieurs

Auteurs modernes , qui l'ont copié dans les

anciens , l'exécuta avec des circonftances

qui le rendent plus fimple & beaucoup plus

frappant ; plus ſimple , en ce qu'on n'em-

ploie que huit cartes au lieu de dix-huit , &

plus frappant pour deux raifons ; 1º. parcè

qu'on devine ce qu'a pris une des trois per

fonnes , fans lui faire tirer aucune carte ;

2º. parce qu'on fait dire ce que chacun a

pris , par une quatrieme perfonne , cachée

dans un appartement voifin , à qui on a parlé

fecretement avant de commencer le Tour:

circonſtance remarquable qui fait croire à

tous les Spectateurs qu'on connaiffait d'a↓

vance les bijoux que chacun devait pren

dre , & qu'on n'eft point conduit à cettè

connaiffance par les cartes qui reſtent ſur

la table.

Pour produire cet effet , il faut fuivre les

regles fuivantes :

1º. Paffez dans une chambre particuliere
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avec une perſonne de la Compagnie , & de

préférence avec un homme peu pénétrant ,

afin qu'il ne devine pas vos moyens , ou

avec un de vos amis , afin qu'il ne révele

pas votre ſecret s'il vient à le découvrir.

Tâchez de lui faire croire que vous pré-

voyez ce qui doit arriver , & faites-lui une

prédiction obfcure & équivoque , en lui di-

fant que la montre est le premier bijou que

l'on doit prendre , & que quand la premiere

perfonne viendra demander ce qu'elle a pris ,

il doit répondre tout ſimplement la montre.

Ajoutez à cela que la tabatiere fera priſe en

ſecond lieu , & que la feconde perfonne qui

viendra demander ce qu'elle a pris , doit ob-

tenir pour toute réponſe la tabatiere. Ajou-

tez enfin que la troiſieme perſonne aura

l'étui. Les perfonnes n'étant point , défignées

dans cette espece de prédiction , on con-

ſerve la liberté d'envoyer en premier lieu

celle qui aura pris la montre ; & en ſecond

lieu , celle qui aura pris la tabatiere ; d'un

autre côté , l'afſurance avec laquelle on dit

que tel bijou ſera pris le premier ou le ſe-

cond , fait croire qu'on fait quelque chofe

d'avance ,
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d'avance, & cependant cette circonſtance

ne peut faire manquer le Tour , parce que

dans la fuite il ne s'agit pas de favoir ſi tel

bijou a été pris le premier ou le fecond ,

mais feulement s'il eft entre les mains de

telle ou telle autre perfonne.

20. Lorfque les trois perfonnes aurontpris

fecretement les trois bijoux , donnez ſeule-

mentune carte à une de ces trois perfonnes ,

& trois à une autre. Il ne faut pas en don-II

ner ici à la troifieme pour deviner ce qu'elle

a pris.

3 °. Laiffez huit cartes fur la table , &

demandez que la perfonne qui a pris la

montre prenne fecretement autant de cartes

qu'elle en a, & que celle qui a pris la ta-

batiere en prenne deux fois autant qu'elle

en a. Celle qui n'a point de cartes ne pren-

dra rien , quoiqu'elle ait la montre ou la ta-

batiere.

4º . Après ce préambule , jetez rapide-

ment un coup-d'œil fur la table ; & fi par

un haſard favorable vous pouvez découvrir

combien il refte de cartes , faites femblant

de ne pas le favoir , & demandez naïvement

Q
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fi les cartes qui reftent font rouges ou noires.

Cette circonftance trompe quelquefois le

Spectateur , & lui fait croire que c'eſt de

la couleur & non du nombre que vous avez

befoin.

5º. Quandvous ne pourrez pas voir d'un

coup-d'œil le nombre des cartes qui reftent,

vous pourrez y ſuppléer par la rufe fui-

vante demandez combien il refte de cartes

rouges; & auffi-tôt qu'on vous aura répondu ,

ajoutez vivement , comme pour interrompré

celui qui répondait : je me trompe, c'est le

nombre des noires que je voulais vous deman-

der. Par ce moyen-là pluſieurs croiront què

vous n'avez réellement befoin que de con-

naître les cartes noires ; & comme vous con-

naîtrez en même temps les rouges , une ad-

dition bien fimple vous donnera la fomme

dont vous aurez befoin , & vous aurez l'a-

grément de n'avoir pas négligé une circonf-

tance qui peut rendre le Tour plus éton-

nant.

6º. Quand vous faurez le nombre des

cartes qui reſtent , au lieu d'employer les
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mots Parfer Céfar , &c.; faites ufage des

mots & des chiffres que voici :

Ante, Diem, Dea, Ifta , Eftin , Armis,

5
6

7

Lechiffre correfpondantau nombre des cartes

qui reftent fur la table , défigne , comme

dans l'opération précédente , le mot dont il

faut faire ufage, les fyllabes & les voyelles

expriment auffi, comme nous avons dit , les

perfonnes & les bijoux. Par conféquent , fi

dans cette opération il refte deux cartes , au

lieu de prendre le mot Céfar qu'on aurait

eudans la combinaiſon précédente, on prend

le mot Diem , qui , dans celle-ci , répond

au chiffre 2 , ce qui fait voir que la premiere

perfonne a le troiſieme bijou , défigné dans

la premiere ſyllabe par la lettre i , & què

le fecond bijou marqué par la lettre e, eſt

entré les mains de la feconde perſonne à

qui on a donné deux cartes dans ce cas , le

premier bijou ( qui eft toujours la montre )

doit être entre les mains de celle des

trois perfonnes à qui on n'a point donné de

Q ij
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cartes. De plus grands détails ne pour

raient qu'obfcurcir cette explication ; ceux

qui ne la trouveront pas affez claire , telle

qu'elle eft , font priés d'obferver qu'il ne faut

pas lire ceci en courant, comme on lirait

un roman ou une hiſtoriette , mais pofé-

ment & avec réflexion , comme on lit unlivre

de calcul.

%

Quand vous aurez connu & nommé la

perfonne qui a pris la montre , priez-la de

demanderelle-même ce qu'elle a pris, à la per

fonnecachée à qui vousavez parlé d'avance,

Si celle-ci n'a pas oublié fon petit rôle , elle

doit répondre tout fimplement la montre, &

cette réponſe fuccinte fera croire à la Com-

pagnie que vous faviez d'avance ce' que

chacun prendrait. Vous pouvez faire faire

une femblable queſtion par la perſonne qui

a pris la tabatiere , & comme elle obtiendra

une réponſe conforme à la vérité de la part

d'une perfonne qui n'a aucunement affifté à

l'opération, à qui vous avez parlé aupara-

vant, & que vous n'avez pas vu depuis cet

inftant , on ſera intimement perfuadé , non-

feulement que vous avez prévu l'avenir ;
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mais encore que votre preſcience & votre

opération étaient abſolument indépendantes

du nombre des cartes qui ont refté fur la

table.

J'ai vu un homme d'efprit qui favait faire

ce Tour par l'ancienne méthode , avouer

ingénûment qu'il ne le favait plus , lorf

qu'il l'a vu faire de cette nouvelle maniere.

Au reſte , ceux qui voudront mettre mes

principes à exécution pour s'amufer avec

leurs amis , feront bien de s'y habituer par

un exercice préliminaire fait en particulier;

fi l'on veut que les Tours produifent une

agréable furpriſe , il faut les faire avec beau-

coup de facilité , en profitant adroitement

de tous les avantages que les circonftances

peuvent fournir, & ne pas les répéter trop

fouvent devant les mêmes perfonnes, parce

que les objets les plus agréables peuvent de-

venir indifférens & même faftidieux par une

poffeffion continue ou trop fouvent répétée;

il eſt évident auffi qu'il ne faut pas pro-

pofer de faire des Tours dans une fociété

où l'on parle d'objets intéreffans; mais quand

la converſation eft épuifée , on peut s'en

Q iij
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fervir utilement comme d'un excellent ſpé

cifique contre l'ennui : en pareille occafion

on eft bien dédommagé de la peine qu'on a

eu de s'inftruire , par le plaifir qu'on fait à

toute une Compagnie.

SE C Τ Τ N V.

1

}

Le Devin de la Ville.

IL y avait à Londres dans le Strand, ( 15

Janv. 1785 ) une riche Marchande de modes,

nommée Madame Williams. Elle s'apper-

cevait, depuis long-temps , qu'on lui volait

journellement des marchandiſes ; mais elle

ne favait fur qui jeter fes foupçons , parce

que fes filles dé boutique , qui étaient en

grand nombre , confervaient toutes égale-

ment les dehors de la modeftie & de l'hon-

nêteté. Cette Dame s'étant trouvée un jour

dans une maiſon particuliere où M. Hill

faiſait , parmi ſes amis , des Tours qui con-

fiftent à deviner la penfée d'autrui , ou à

découvrir des chofes cachées , fut frappée
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d'étonnement de voir des opérations dont

elle avait entendu parler , mais qu'elle avait

regardées jufqu'alors commefabuleufes. Elle

pria très-inſtamment M. Hill de vouloir bien

ſe tranſporter chez elle , pour tâcher d'y re-

connaître la perfonne qui ſe rendait ſi ſou-

vent coupable de vol domeftique ; M. Hill

acquiefça à fa demande , & fe flata même

de découvrir la perfonne infidelle , pourvu

qu'elle fût du nombre de celles qui demeu-

raient encore dans la maiſon , & qu'on la

fît paraître devant lui. Il promit à Madame

Williams d'aller chez elle un certain jour ;

enfuite il lui parla fecretement, & finit par

la prier de ne point parler de lui à fes ou-

vrieres , afin que fon arrivée n'étant point

annoncée , il pût prendre les efprits au dé-

pourvu.

t

Au jour marqué , M. Hill entra chez

Madame Williams , dans un inftant où elle

fe plaignait à fes filles de boutique , de ce

qu'une d'entre elles lui avait volé depuis

peu une montre d'or ; fi elle fut furpriſe de

voir M. Hill fous un coftume étranger , cou-

vert d'un grand manteau , ayant une barbe

Q iv



248
SUPPLÉMENT

longue & noire , & ne parlant que par fen-

tences, les ouvrieres ne le furent pas moins

de voir un homme qui les regardait en face

avec des yeux hagards , & qui , tournant

de tous côtés fa tête ombragée d'un cha-

peau rabattu , femblait vouloir lire dans

tous les cœurs , & percer les murs par fes

regards étincelans. Il remit une lettre à

Madame Williams , qui lui dit , après l'avoir

lue : Quoi , Monfieur , vous êtes donc cet

homme fi célebre , ce grand Devin de la

Ville , dont on vante par-tout les talens &

qu'on a tant de peine à trouver quand onen

a befoin. Madame , répondit brufquement

M. Hill , le temps que je perds à écouter

vos complimens eft irréparable : congédiez-

moi bien vîte , & donnez-moi la réponſe

qu'on vous demande, pour que je m'acquitte

promptement de ma commiffion.

De grace , lui dit Madame Williams

daignez vous arrêter un inftant pourme faire

trouver ce qu'on m'a volé.

Madame, répondit M. Hill , en fe fachant ,

puis-je vous indiquer le lieu où l'on a dépofe
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les chofes volées , fi vous ne me dites promp-

tement en quoi confifte le larcin.

Hâtez-vous , le temps fuit & nous traîne avec foi ,

Le moment où je parle eft déja loin de moi.

BOILEAU.

Madame Williams dit alors qu'on lui vo-

lait tous les jours des rubans , de la mouffe-

line , de la gaſe , des bijoux.

Il eft impoffible , dit M. Hill , que je dé-

couvre tout cela dans le même inftant, parce

que chaque objet demande une opération

particuliere ; par quoi voulez-vous donc que

je commence?

Hé bien ! dit Madame Williams , com-

mencez par ma montre.

Votre montre , répliqua M. Hill , en lor-

gnant fucceffivement toutes les filles avec

une grande lunette ; votre montre n'eſt point

ici , elle n'eſt point ici , vous dis-je ; & tour-

nant enfuite fa lunette vers le grand jour : Je

la vois votre montre , continua-t-il , elle eſt

à répétition & à recouvrement ; elle eft faite

par Davis , Horloger dans Drury-Lane , &

porte le numéro 213. Elle ne va point parce

qu'on ne la monte plus : bref , je la vois en



250

SUPPLÉMENT

gage depuis trois jours pour dix guinées.

Auffi-tôt après , M. Hill ordonna à toutes

les demoiſelles de détacher promptement de

leur ceinture toutes leurs poches fans y fouil-

ler , & de les dépofer dans une grande boîte.

apporta cette boîte dans un cabinet parti-

culier , & revint bientôt après , ayant dans

fa main le billet d'emprunt , avec lequel on

-fut chez le prêteur fur gage pour retirer la

II

montre.

Madame Williams pria M. Hill de dire

dans quelle poche il avait trouvé ce billet ,

pour reconnaître la perfonne qui avaitmis la

montre en gage.

Madame , dit alors M. Hill , en prenant

un air encore plus févere qu'auparavant ,

´qui êtes-vous , je vous prie , & pour qui me

prenez-vous ? Me fuis-je engagé à vous dé-

couvrir la coupable ? Ne vous ai - je pas

promis tout fimplement de vous trouver la

chofe volée ? Je tiens ma parole : ne me

demandez rien au-delà.

Un inftant après , M. Hill voulant exa-

miner chaque perfonne en particulier , or-

donna d'allumer un grand feu dans l'appar-
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tement voifin ; ayant enfuite fermé toutes

les fenêtres , il fe fit éclairer par quatre bou-

gies , & demanda qu'on fit venir Mifs Ra-

degonde: celle-ci fut toute furpriſe de voir

que fon nom était connu d'un homme qui

ne devaitjamais avoir entendu parler d'elle ,

& refufa d'aller auprès de lui ; mais Ma-

dame Williams lui obferva qu'on pouvait

attribuer fon refus à la crainte qu'elle avait

d'être trouvée coupable par M. Hill. Cette

raiſon leva toutes les difficultés qu'on pou-

vait oppofer, & Miff Radegonde entra dans

la chambre où M. Hill l'attendait.

Auffrtôt qu'elle y fut arrivée , M. Hill

la pria de faire ufage d'une lunette qu'il avait

pofée au bout d'une table , & lui fit voir , à

l'aide de cet inftrument , les quatre bougies

allumées qui étaient à l'autre bout , quoi-

qu'entre les bougies & la lunette , il y eût

une groffe pierre très- maffive pour intercep-

ter les rayons.

C'eft avec une pareille lunette , lui dit

M. Hill
, que je prétends lire toutes vos

penfées. Ayant enfuite mêlé un jeu de car-

tes , il la pria d'en prendre une fecretement ,
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& de la bien cacher dans un porte-feuille :

alors il lui donna une autre lunette , avec

laquelle elle vit bien diftinctement la carte

qu'elle venait d'envelopper. Vous voyez ,

ajouta M. Hill , que je peux connaître tous

les fecrets de votre cœur : ne vous rendez

donc pas plus coupable , en cherchant à me

cacher vos fautes , & fouvenez-vous que fi

vous avez le courage d'avouer ingénûment

votre inconduite , je récompenferai votre

bonne foi par la plus grande difcrétion.

Mifs Radegonde ne voulant rien avouer,

M. Hill entra dans une espece de fureur ,

& d'un grand coup de hache , il fit fur une

cloiſon , une ouverture qu'il boucha auffi-

tôt avec un verre : Ne croyez pas , dit-il ,

que j'aie befoin de votre aveu ; je faurai

bien découvrir la vérité fans votre con-

fentement. Alors la conduifant vers l'ou-

verture qu'il venait de former , il lui fit voir

à travers une glace , un tableau qui repré-

fentait engrand la boutique de MadameWil-

liams ; on y voyait le portrait de toutes les

Ouvrieres , & Mifs Radegonde reconnut

le fien. Si vous êtes repréhenfible , dit
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M. Hill votre portrait va devenir noir

comme le charbon , pour marquer la noir-

ceur de votre ame. Auffi - tôt on vit une

tache noire fe former peu à peu fur le por-

trait de Mifs Radegonde ; mais comme elle

he voulut jamais avouer aucune espece de

larcin , M. Hill comprit qu'elle n'était point

coupable à cet égard ; cependant la tache

qui venait de fe former fur le portrait de

cette demoiſelle , femblait prouver qu'il n'y

avait aucune certitude dans les opérations

de M. Hill , & qu'il fe trompait dans fes

prétentions ; mais il prouva bientôt le con-

traire en interprétant fes affertions de la

maniere fuivante : Je n'ai pas affuré , dit

M. Hill à Mifs Radegonde, que vous euffiez

volé Madame Williams , j'ai prétendu feu-

lement que fi vous vouliez bien examiner

le fond de votre conſcience , vous y ver-

riez quelque lourde faute à vous reprocher.

Là-deffus il la pria de prendre fecretement

une autre carte pour la mettre dans fa

poche , & de regarder enfuite dans la

glace où elle avait vu fon portrait. Le pre-

१
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mier tableau avait difparu , & l'on voyait

à fa place la repréſentation d'un vafte édi

fice avec une groffe boule qui , fans être

attachée en aucune maniere , femblait mon

ter , defcendre , & remonter le long d'un

mur contre les loix de la gravitation,; elle

imitait en roulant le bruit d'un carroffe

dans le lointain. A peine Radegonde euts

elle regardé pendant une minute que la

boule difparut , & l'on vit à fa place les

vers fuivans écrits en lettres de feu :

Radegonde, tu tiens l'as de coeur dans ta poche ,

Tu n'es donc pas toujours exempte de reproche.

La Demoiſelle bien furprife de ce qu'on

connaiffait fans la voir la carté qu'elle
*

t

J

avait , s'imagina qu'on devait connaître

également une faute qu'elle avait à fe re-

procher. Frappée de tous les objets qu'elle

venait de voir , elle révéla un fecret qu'on

ne lui demandait point , en avouant les

larmes aux yeux , qu'elle avait cédé aux

inftances de Monfieur Williams.

Heureufement pour le Maître de la mai-
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aveu

fon , Madame Williams n'entendit point cet

& M. Hill était trop difcret pour

l'en informer ; Mifs Radegonde , en s'en

allant , reçut de M. Hill de très-fages confeils

fur la maniere dont elle devait fe conduire

à l'avenir , après quoi l'on fit monter Ma-

demoiſelle Fanny.

Celle-ci était une très - jolie brune , qui

verfa un torrent de larmes auffi-tôt qu'elle

fut arrivée : elle n'attendit point pour faire

fa confeffion , que M. Hill eût fait ufage de

fes lunette's , de fon optique , de fon mou-

vement perpétuel ; après avoir affuré qu'elle

n'avait pas volé la montre , elle avoua tout

nettement qu'elle avait pris , en différens

temps , toutes fortes de marchandifes , pour

fecourir un amant dans la détreffe. SI

M. Hill lui promit de garder le fecret ,

à condition qu'elle rendrait toutes les mar-

chandiſes qui pouvaient lui refter , & que,

dans huitjours , elle trouverait un prétexte

pour demander fon congé. Avant des la

renvoyer , il lui fit choifir fecretement une

carte qu'elle cacha dans fa main , & la pria
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de regarder dans un petit verre d'optique ,

où elle lut les vers fuivans :

;

Fanny, qui , dans ta main , caches le Roi de cœur,

Ne fuis plus les confeils de ton recélateur

Méprifes dès ce jour fon amitié trompeuſe ,

Si tu veux éviter une fin malheureuſe.

i Les autres Demoifelles qu'on fit venir

fucceffivement , ne firent aucun aveu qui

mérite de trouver place ici. Il faut cepen-

dant en excepter Miſs Molly qui , dans l'ef

pece d'interrogatoire que M. Hill lui fit

fubir , avoua qu'elle avait envoyé & reçu

plufieurs lettres amoureufesen Latin. M.Hill

fut d'abord bien étonné qu'une Demoiſelle

de quinze ans pût écrire en cette Langue ;

mais il le fut encore davantage lorſqu'elle

affura qu'elle l'écrivait fans l'entendre.

Vous écrivez donc , Mademoiſelle , fous

la dictée de quelqu'un Prooq hop ach

or Non , Monfieur j'écris fans le fecours

de perfonne un Latin que je compoſe moi-

même , à l'aide d'un petit Dictionnaire.

Mais ce Latin , puifquevous ne l'entendez

point',
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point , ne fignifie rien , & doit être rempli

de fautes.

Je ne fais jamais de fautes en cette Lan-

gue , & mon Latin fignifie plus que celui

des Auteurs du fiecle d'Augufte , puiſque

je n'en écris jamais qui ne foit à double

entente..

Vous faites donc choix d'expreffions am-

phibologiques.

Je ne peux choifir les termes équivo-

ques , puiſque je ne les connois point.

De grace , Mademoiſelle , montrez-moi

une de vos lettres.

Je ne peux , Monfieur , vous montrer

celles que j'ai envoyées , mais en voici

une que j'ai reçue ce matin.

•

LETTRE A MISS MOLLY DRAPER,

Ouvriere en Modes chez MmeWILLIAMS ,

dans le Strand.

PATER prædeftinatorum qui triumphas in

excelfis , ameturalloquium tuum ,fanctificetur

adjutorium tuum , obfervetur veneratio tua ,

R
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qualiter in alto & in exilio , ornatum lucis

faluberrimum da mifellis indefinenter & re-

mittito nobis omiffa noftra quia nos parci-

mus æmulis noftris , & ne mortales producito

in obftinationem fed releves oratores tuos à

delicto. Confervator univerforum qui impe-

ras in æternùm , benedicatur confiliumtuum

amplieturdocumentum tuum , exerceaturpræ-

ceptio tua fimul in excelfo , & in terrå; in-

dumentum innocentiæ quotidianum concede

poftulantibus omni die , & refolve nobis de-

licta noftra qualiter nos compatimur læfori-

bus noftris , & ne bonos producas in pecca-

tum fed præferva Sacerdotes tuos à male-

dictionibus , &c. & c. &c.

Ce Latin , dit M. Hill , fans être des plus

élégans , me paraît être très-conforme aux

regles de la Grammaire. J'y vois une efpece

de thême en deux façons fur l'Oraifon Do-

minicale , mais je n'y trouve rien qui vous

concerne.

Etmoi, répondit MifsMolly, j'y vois très-

clairement que je dois dîner demain chez
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ma tante , & que j'y fuis invitée par mon

coufin.

A ces mots l'étonnement de M. Hill fut

prefque auffigrand que celui qu'il avaitcaufé

lui-même en entrant chez Madame Williams

fous un coftume bizarre. Mifs Molly fouf-

crivant à fa demande , fatisfit fa curiofité ,

en lui montrant par quel art une perfonne

qui ne fait pas le Latin , peut écrire en cette

Langue des lettres à double fens , dont le

myftere ne peut être pénétré par aucun

Latinifte , ni même par ceux qui favent le

même ſecret , lorfqu'ils n'ont pas la clef

particuliere de la perfonne qui en fait

ufage.

Nos engagemens envers nos Lecteurs

étant déja remplis par l'explication que nous

avons donnée de tous lesTours portés par le

titre de notre ouvrage , nous nous croyons

en droit de fupprimer ici l'explication de

ceux que contient cette Section , & de la

vendre à part aux perfonnes qui auront

acheté la vraie édition de cet Ouvrage.

En nous envoyant le dernier feuillet avec

R ij
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3 liv. (francs de port , comme la Lettre

d'Avis) , on recevra de notre part un petit

Livret de 32 pages , que nous avons fait

imprimer in-8°. pour qu'on puiffe le faire

relier avec celui- ci ; il contient , outre les

renſeignemens néceffaires pour écrire enLa-

tin fans favoir cette Langue , quelques déve-

loppemens fur les principaux refforts que

M. Hill a fait jouer , pour découvrir le larcin

chez Madame Williams. On yverra auffi la

véritable maniere d'interpréter le langage

barbare qu'on voit au Chap. III , Section IV,

pages 135 & 136.

Ceux qui trouveront qu'un Livret de 32

pages eft extrêmement cher à un écu , font

très - inſtamment priés d'obſerver que ce

n'eft pas du papier que nous voulons ven-

dre , mais feulement des idées dont nous

fommes propriétaires , des idées qui nous

ont coûté des peines , des foins & de l'ar-

gent , & que d'ailleurs nous ne defirons

d'en faire part qu'à ceux qui favent les

apprécier. Si nos adverfaires , qui nous

cherchent des vices , s'applaudiffaient en
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fecret de pouvoir nous taxer fur ce point

d'avarice & de cupidité , nous les prierions

d'obſerver que l'avare poffede des richeſſes ,

& que nous pouvons dire comme Bias,

Omnia mea mecumporto ( 1 )..

( 1 ) Cela ne nous empêchera point de faire voir gratis ,

au mois de Mai de cette année , la Machine exprimant la cir-

culation du fang à tous ceux qui nous feront l'honneur de

nous confulter , ni de faire une remiſe de 36 f. en donnant

pour 24 f. le livret d'un écu à tous ceux qui pourront décou

vrir le double fens caché dans le langage barbare de la page

136 , depuis le mot MUDNEGEL juſqu'au mot SUVLAS.

R iij
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SECTION VI.

Le Cygne ingénieux.

M. MILLER , Négociant dans Fleet mar-

ket , grand amateur de Phyfique amuſante ,

chez qui nous dinâmes un jour , nous fit.

voir , dans un baffin pofé fur une table ,

un petit cygne d'émail , qui nageait en fe.

portant àdroite & àgauche augré des Spec-

tateurs. Cette expérience , dit M. Hill , eft

connue du public depuis plus de vingt ans,

car Jean-Jacques Rouffeau en a parlé dans

fon Traité de l'Education. Je fais , répondit

l'Amateur , que l'Auteur d'Emile explique

cette récréation par l'aiman , mais il eſt

facile de vous démontrer que ce minéral

ne m'eft ici d'aucun ufage ; en effet , con-

tinua-t-il , on ne connaît à l'aiman que fix

propriétés particulieres qui le diftinguent

de tous les autres foffiles ; favoir , l'attrac-

tion , la répulfion , la communication , la

direction , l'inclinaifon & la déclinaiſon

or , ces propriétés , priſes féparément ou
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conjointement , ne peuvent fuffire pour ex-

pliquer les opérations de mon petit cygne ;

puifqu'il va prédire votre penſée en indi-

quant d'avance un mot que vous devez choi-

fir librement parmi plufieurs autres. Alors le

petit cygne fe porta autour du baffin où

étaient arrangées les lettres de l'alphabet ,

& s'arrêta fucceffivement fur les lettres

r , a, v , ì , n , e : enfuite M. Miller tira de
i ,

fa poche unjeu de cartes , fur chacune def-

quelles étaient des mots différens ; il en fit

prendre fix par une perfonne de la Com-

pagnie , & la pria d'en retenir une à fon

gré.

.

Il n'eft pas difficile , dit M. Hill , que

les lettres indiquées par le petit cygne for-

ment le mot que l'on va garder ; fi ces

mêmes lettres , combinées différemment

peuvent donner tous les différens mots fur

lefquels vous donnez à choifir , tels que ra-

vine , navire , venari mot latin , uranie , va-

nier , avenir. Le moyen dont vous parlez ,

dit M. Miller , eft expliqué dans les Récréa-

tions Mathématiques de M. Guyot ; mais ce

n'eft pas le mien , puifque je donne à choi-

Riv
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fir des mots qu'on ne peut pas écrire avec

les mêmes lettres. M. Miller prit alors les

fix cartes fur lesquelles il avait donné à

choifir , & les retournant l'une après l'autre

fur la table , il fit voir qu'elles contenaient

les mots fuivans : Pithagore , navire , Conf-

tantinople , douze , fecretement , incroyable ,

& que le mot navire qu'on avait choiſi était

le feul de ces fix mots qu'on pût écrire avec

les lettres r, a , v , i , n , e , indiquées d'avance

par le petit cygne.

M. Hill , qui , dès le commencement ,

avait cru connaître ce Tour , fut bien em-

barraffé quand il le vit terminer de cette

maniere , & M. Miller nous en donna en-

fuite l'explication fuivante :

D'abord , je fais remuer le cygne par l'ai-

man , comme le dit Rouffeau , & pour que

les lettres ; indiquées d'avance par le cygne ,

forment infailliblement le mot choiſi , je

fuis les principes de M. Guyot , en ne don-

nant à choifir que des mots qui font tous

l'anagramme d'Uranie , comme ceux que

vous avez cités ; mais voici ce que j'ajoute

de moi-même pour faire croire que je n'em-
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ploie point les deux moyens indiqués par

autrui.

1º. Je fais voir une vingtaine de cartes

portant des mots différens , qu'on ne peut

pas écrire avec les mêmes lettres.

2º. J'ai fix cartes de réſerve que je ne

montre point , & qui portent les mots ura-

nie , vanier , navire , &c. qu'on peut écrire

avec les mêmes lettres différemment combi-

nées.

3º.
Je fais fembla

nt
de mêler toutes les

cartes au haſard , & cepend
ant je retiens

toujour
s fur le jeu les fix cartes de réſerve

que je veux faire prendr
e .

4º. Un inſtant avant de les faire prendre ,

je fais fauter la coupe , & je les fais trou-

ver dans le milieu pour les pouffer adroite-

ment dans la main du Spectateur , en lui

faiſant accroire qu'il choifit au haſard.

5º. Je fais prendre ces cartes par une per-

fonne qui a la vue baffe , qui lit avec peine ,

ou à qui je ne donne pas le temps d'exa-

miner chaquemot en particulier , pour qu'elle

ne ſe ſouvienne pas de tousles mots que je

lui ai donnés.
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60. Afin que les Spectateurs ne s'apper-

çoivent pas que les mots donnés forment

tous l'anagramme du même mot,je prie celui

à qui je donne les cartes de ne les faire

voir à qui que ce foit , fous prétexte qu'il

ne doit fuivre le confeil de perfonne , &

qu'il doit faire un choix parfaitement

libre.

7°. Auffi-tôt qu'on a choifi un mot ſur

fix , je me fais rendre les cinq autres cartes

pour les mettre fur le jeu à la vue de tous

les Spectateurs.

80. Je fais auffi-tôt fauter la coupe pour

faire paffer fous le jeu les cinq cartes qu'on

vient de me rendre , & je prends alors

cinq autres cartes fur le jeu que je mets

à part fur la table , &t que
le Spectateur

croit être les mêmes que celles qu'on vient

de me rendre.

9º. Je demande naïvement à la perfonne

qui a fait le choix , fi elle eſt toujours bien

décidée pour le même mot. ( Si elle ré-

pondait que non , je recommencerais le

Tour, en lui rendant les cinq cartes qu'elle

vient de me donner ) ; mais comme elle ré-



A LA MAGIE BLANCHE. 267

pondtoujours qu'elle eft bien décidée , parce

qu'elle veut tâcher de mériter les éloges que

je fais adroitement de fa conftance , je re-

tourne alors une à une les cinq cartes que

je viens de mettre à part fur la table , &

je dis en mêmetemps : Vous ne voulez donc

pas ce mot-ci , vous ne voulez donc pas celui-

la. Par cette fuite de rufes , la Compagnie

voyant que ces cartes portent des mots qu'on

ne peut pas écrire avec les mêmes lettres ,

croyant que ce font les mêmes für leſquels

on a donné à choiſir , & ne fachant point

qu'on les a fubftitués à d'autres , fe trouve

forcée d'admirer un Tour qui ferait très-

commun , fi on fupprimait les circonstances

que j'y ajoute.

eule i
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SECTION VILA skú

Expériences nouvelles , & divers Tours

d'équilibre.

M. MILLERtenant enfuite horisontale-

ment une baguette dont il appuyait un bout

fur un chambranle , en foutenant l'autre

bout avec fa main , nous adreffa ces mots :

Croyez-vous , Meffieurs , que cette baguette

conferverait ſa poſition actuelle , fi je ceffais

de la foutenir avec ma main ? elle ferait

infailliblement la culbute , lui répliqua-t-on

d'une commune voix. Croyez- vous , con-

tinuaM. Miller , qu'elle fe foutiendraitmieux,

fi le bout que je tiens devenait plus peſant

par l'addition d'un corps grave , qui ne s'ap-

puierait nulle part qu'au bout de la ba-

guette où il ferait fufpendu ? Alors on lui

répondit que la baguette ne pouvant pas fe

foutenir elle-même , ne pourrait pas à plus

forte raiſon foutenir un poids qui lui ferait

furajouté de cette maniere. Vous allez bien-
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tôt voir le contraire , dit M. Miller en at-

tachant une chaiſe au bout de la baguette

dans la poſition que repréſente la fig 27.

3112 L..

27

Alors on vit une expérience toute fim-

ple , contre laquelle , un inſtant auparavant,

on aurait accepté des paris confidérables ,

fi M. Miller avait été homme à les propo-

fer. Il n'eft pas étonnant , dit-on à M. Miller ,

que la chaife fe foutienne ainfi , puiſque

faifant un feul corps avec la baguette , elle

reffemble à une cuillere à pot fufpendue à

un clou par fon crochet. M. Hill nous dit

alors que cette expérience était expliquée

dans différens Ouvrages de Phyfique , &

qu'on voyait même quelquefois des gens

du Peuple la propofer dans les tavernes de

1
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Londres , foit pour gagner de la biere , foit

pour faire preuve de favoir.

La fimple annonce de cette expérience ,

dit M. Miller , eft une espece de paradoxe

phyfique pour tous ceux qui n'en ont

jamais vu l'exécution ; mais auffi-tôt qu'on

la voit , un fait qui , dans l'expreffion , fem-

blait contredire les loix de la nature , y pa-

raît au contraire très-conforme , & chacun

dit , j'en ferais bien autant. C'est pour ren-

dre cette expérience plus frappante & beau-

coup plus myſtérieuſe aux yeux de ceux

même qui en font les témoins , que j'y ai

fait quelques changemens.

Alors il nous préfenta un luftre à quatre

branches , portant au haut de fa tige une

boule , au milieu de laquelle était une ou

verture cylindrique dans une direction ho

rifontale ; il nous dit qu'en faifant entrer un

bout de la baguette dans cette ouverture ,

& en appuyant l'autre bout fur le cham-

branle , comme auparavant, le luftre refte-

rait ſuſpendu commela chaife, mais quecette

expérience ne réuffirait qu'entre fes mains.

En effet , M. Hill ne put point parvenir à
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fufpendre le luftre , parce qu'une feule bran-

che s'avançait fous le point d'appui , tandis

que les trois autres au dehors pouffées par

une plus grande force , & s'approchant du

centre de la terre , en décrivant un arc ,

faifait incliner & enfuite gliffer la baguette

fur le bord du chambranle. Nous fûmes fur-

pris de voir que ce même obftacle n'avait

pas lieu entre les mains de M. Miller,fig. 28 ;

28

mais nous le fûmes encore davantage quand

il nous dit que fi nous voulions effayer

nous-mêmes encore une fois , il ferait réuf-

fir ou manquer l'expérience à fa volonté

fans toucher à rien. Je pris alors le luſtre

que je tâchai de fufpendre , mais ce fut en

vain. Deux minutes après , M. Miller me

dit , effayez encore une fois , je veux main-
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tenant que le luftre & la baguette fe fou-

tiennent en l'air , pourvu toutefois , ajouta-

t-il en riant , que vous ayez été fage depuis

vingt-quatre heures ; & , dès ce moment , je

fis réuffir l'expérience auffi-bien que lui.

Je penſe , s'écria M. Hill , que le luftre

n'eft point compofé de matiere homogene.

Vous avez raiſon , dit M. Miller ; & en-

fuite , pour ne pas nous tenir plus long-

temps en ſuſpens , il nous donna l'explica-

tion que voici :

Quand je mets le luftre entre vos mains

la branche A , qui paſſe ſous le chambranle ,

eft du même poids que chacune des autres ,

& cede à l'effort réuni que les trois autres

font pour s'approcher du centre de la terre ;

elle s'éleve donc en décrivant un arc , à me-

fureque les autres defcendent , & la baguette

qui ſe baiffe dans la même proportion , gliſſe

fur le chambranle & tombe à terre ; mais

lorfque je veux faire moi - même l'expé-

rience , je mets fecretement dans la bobeche,

au bout de la branche A , une balle de

plomb , qui , tendant vers la terre , avec au-

tant de force que les trois autres branches ,

les
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les empêche d'avancer fous le point d'appui.

La baguette ne peut donc alors ceffer d'être

parallele à l'horifon , & par conféquent elle

ne peut defcendre.

Quand je veux faire manquer ou réuſſir

l'expérience entre vos mains , fans toucher

au luftre , j'en fubftitue un ſecond au pre-

mier ; les branches de ce nouveau luſtre

font entr'elles du même poids comme celles

du précédent : l'expérience ne peut donc

avoir lieu fans ajouter un certain poids à

celle qui s'avance fous le chambranle. Voici

le moyen que j'emploie pour rendre cette

branche plus pefante fans y toucher.

29

E

Tandis que vous effayez de faire l'expé-

rience , une certaine quantité de mercure ,

qui remplit la boule A , paffe dans la boule

S
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B, dans l'efpace d'environ trois ou quatre

minutes. Auffi-tôt que le mercure eft monté

dans cette feconde boule juſqu'au point C,

il s'écoule tout entier felon les loix de l'hy-

droftatique , par le fyphon B CD , & paffe

en un inſtant dans la boule E , où il produit

le même effet que la balle de plomb dans

le premier luftre ; par ce moyen l'expérience

réuffit alors , quoiqu'elle n'ait pas pu avoir

lieu 2 ou 3 minutes auparavant ; & comme

j'ordonneen commençant qu'elle ne puiffepas

avoir lieu , & 3 minutes après , qu'elle réuſ-

fiffe parfaitement , chacun s'imagine que je

peux faire manquer ou réuffir l'expérience

par ma feule volonté , & fans employer au-

cun moyen phyſique.

DICTIS MAJORA TACEBO.

SECTION VIII.

Les Préjugés regnent fur la terre ; le Char-

latanisme les propage hardiment ; le

vrai mérite les combat modeftement.

Nous croyons devoir répondre , avant

de finir, à une obfervation particuliere qui

nous a été proposée par un homme de beau-
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coup d'efprit & d'érudition : felon lui , il

n'existe point d'êtres affez imbécilles pour

ſe former des préjugés pernicieux fur les

opérations d'un Faiſeur de Tours ; d'où il

s'enfuit que perfonne n'avait befoin de lire

la Magie blanche pour ſe déſabuſer , &c.

Cette objection ne fait que nous confir-

mer dans l'idée où nous fommes depuis

long-temps , qu'une infinité de gens crédules

& d'efprits faibles donnent fouvent dans des

écarts qui paraiffentfabuleux à des êtres rai-

fonnables. Pour prouver combien le préjugé

regne ſur la multitude , je n'aurai pas befoin

de citer les Peuples du Malabar , qui re-

gardent un Brame comme un être inſpiré ,

parce qu'il a fu prédire une éclipfe ; je ne

parlerai pas de ces prétendus Magiciens ,

qui donnent en Sibérie des leçons publiques

de leur art ; je pafferai fous filence le Negre

du Congo , dont l'imagination exaltée par

l'éloquence trompeufe de fes chefs , le fait

trembler devant un fétiche ; je ne parlerai

pas non plus de ces hommes vulgaires , qui ,

chez tous les Peuples civilifés de l'Europe ,

frémiffent à l'afpect d'une étoile tombante ,

S ij
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d'un feu follet ou d'une aurore boréale , &

qui regardent le retour d'une comete comme

un préfage finiftre : je montrerai ſeulement

quelques Gens de Lettres & des Auteurs ,

qui femblent n'étudier & n'écrire que pour

étayer des préjugés ; je prierai le Lecteur

de fe rappeller quelques-unes de ces erreurs

qu'on décore du beau nom de Philoſophie ,

ou de lire quelques-unes de ces Fables ( 1 )

abfurdes , qu'on débite fous le nom d'Hif-

toire ; je ferai voir des imbécilles achetant

au poids de l'or des livres de Magie noire ;

montrerai des fourciers faire aujourd'hui

tourner la baguette divinatoire , comme on

faiſait au douzieme fiecle ; j'indiquerai des

malades qui quittent les vrais Médecins pour

accourir chez un empyrique ; je ferai voir

des perfonnages diftingués confulter férieu-

fement les devins & les contre-forciers ; je

citerai un Auteur, qui prétend prouver qu'il

exiſte encore aujourd'hui des Sorciers , en

citant une loi de l'Empereur Dioclétien ,

qui dit :Ars Mathematica damnabilis. Leg. 2 ,

Cod. de Maleficis & Mathematicis , & en

citant un fragment de la loi des douzeTables,

(1) L'Hiftoire Romaine en fournit plufieurs exemples.
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contre ceux qui , par des enchantemens ,

font paffer les fruits & les moiffons d'un

champ dans un autre fans y toucher. Plin. ,

lib. 28 , c. 2 , Senec. 4, Servius in eglog. 8.

Je ferai voir un autre Auteur, qui , après

avoir affuré qu'il exifte encore aujourd'hui

un art de faſciner les yeux par des fortile-

ges , ne donne d'autre preuve que ce vers mis

par Virgile dans la bouche d'un Berger :

Nefcio quis teneros oculus. mihi fafcinat agnos.

Je peindrai la Cour de Henri IV, frappée

de terreur , parce qu'on a vu tomber fur

une table des gouttes de fang , fans favoir

qu'elles provenaient d'une chryfalide atta-

chée au plafond. Enfin je citerai des Savans

de Cabinet ſujets à une espece de préjugé qui

leur eft particulier ; c'eft de regarder l'igno-

rance groffiere , & l'exceffive crédulité

comme des êtres chimériques : on peut dire

de ces Savans que c'eft leur fcience qui

eft en quelque façon la cauſe de leur erreur

fur ce point. C'eſt un excès de lumiere qui

les empêche de voir ; le préjugé groffier eft

fi abfurde à leurs yeux , qu'ils en regardent

l'exiſtence comme impoffible ; jugeant de

S iij
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l'efpece humaine par le petit nombre d'amis

éclairés qu'ils reçoivent dans leur Biblio-

theque , ils refuſent de croire à l'exiſtence

des fots ; & parce qu'ils n'ont jamais vu que

des incrédules ou des efprits forts , ils regar-

dent la crédulité & la faibleffe d'efpritcomme

un être de raiſon ; ils s'imaginent que dans

un fiecle éclairé les lumieres doivent fe ré-

fléchir & fe répandre utilement fur tous les

individus ; ils ignorent qu'on trouve par-tout

des aveugles incapables d'y participer , &

des gens mal-intentionnés qui en intercep-

tent les rayons , pour y fubftituer de fauffes

lueurs , pires que les ténebres ; c'eſt ainfi

que l'heureux du fiecle , vivant au fein de

l'abondance , fous des lambris dorés où le

pauvre n'a jamais eu d'accès , fe laiffe quel-

quefois éblouir jufqu'au point d'oublier qu'il

y a fur terre des milliers d'hommes fouffrant

la faim & mourant de mifere ; parce qu'il

deftine une partie de fon bien à fecourir

l'indigence , il s'imagine qu'il n'y a , dans

fon voisinage , aucun miférable qui ne re-

çoive de fa part des fecours fuffifans ; il fup-

pofe que fes agens ont affez de droiture
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par

pour faire une juſte diſtribution : emporté

le tourbillon des plaifirs , & aveuglé

par la grandeur factice qui l'environne , il

ne voit pas qu'il fe forme fouvent des obf-

tructions dans les divers canaux qu'il em-

ploie pour répandre les bienfaits dont il eſt

la fource.... Tel eft auffi , à certains égards ,

un homme vertueux au fond de ſa retraite

lorſqu'il juge d'après lui - même de tout le

genre humain : parce qu'il a reçu du ciel

un bon cœur & une belle ame , il ne peut

concevoir les affreux complots & les noires

trahiſons qui fe trament dans le monde ; la

vertu eft fi belle à fes yeux , que les hom-

mes , felon lui , ne peuvent s'empêcher de

l'aimer ; il ne fait pas attention que le Peu-

ple prend tous les jours pour modele des

hommes qui font parvenus , par le crime ,

à obtenir une ombre de bonheur , & que

leur exemple fuffit pour corrompre la mul-

titude ; mais les opinions des hommes ne

changent rien dans la nature , & quelles que

foient les idées d'un Créfus inacceffible , d'un

vertueux folitaire , ou d'un Savant ifolé, il

n'eſt pas moins vrai de dire que la mifere ,

S iv
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1

le vice & le préjugé femblent s'être toujours

donné la main pour régner également fur

la furface de la terre.

Ne pouvant détruire l'empire de ces trois

maux , nous laifferons à des hommes plus

heureux que nous le foin de diminuer le

premier ; mais nous tâcherons toujours

quoi qu'en diſe l'envie , de combattre le ſe-

cond par notre exemple , & le dernier par

nos écrits. S'il eft des hommes que nous ne

pouvons entierement guérir de leur aveu-

glement , nous ferons au moins nos efforts

pour rendre inutiles les tentatives que font

d'autres hommes pour répandre ces lumieres

fauffes & trompeufes qui égarent le voya

geur imprudent , & lui font perdre le droit

fentier de la vérité pour le conduire dans la

route tortueuſe du menſonge.

En pourſuivant la rufe jufques dans fes

derniers retranchemens , la bienséance &

l'honnêteté nous ont obligé quelquefois à

ne pas déployer toutes nos forces contre

nos adverfaires ; mais s'il eft des vérités

perfonnelles , que nous croyons devoir taire

parce qu'elles ne font point intéreffantes
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pour le Public , nous nous flatons au moins,

& nous en faifons ici le ferment , qu'il n'eſt

aucune raiſon d'intérêt ou d'amour-propre

qui ait pu nous arracher une feule affertion

contraire à notre façon de penfer.

Si nos adverfaires avaient pratiqué ce

principe , ils fe feraient bien gardés de ca-

lomnier un homme honnête & fenfible ,

parce qu'il n'était pas de leur avis , & d'af-

firmer méchamment contre nous des faits

fuppofés dont ils ne pouvaient fournir la

moindre fémi-preuve ( 1).

Comme notre Ouvrage eft principale-

ment deſtiné à dévoiler le charlataniſme ,

nous donnerons ici , en finiffant , les princi-

paux traits qui le caractériſent.

Il fe vante ordinairement d'avoir décou-

vert de nouvelles loix dans la nature incon-

nues jufqu'à lui ; mais il s'en réſerve toujours

le fecret , en affurant que fes connaiffances

(1 ) Je fais depuis peu qu'on a fabriqué une Lettre , par la-

quelle on prétend prouver que je manque de délicateffe ; ceci

eft un nouveau Tour qu'on me joue je fomme les préten-

dus poffeffeurs de cette Lettre , de la dépofer authentique-

ment, & je m'inferis en faux.

A
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font du reffort de la phyfique occulte. S'il

faut l'en croire , c'eft un préfent du ciel ,

ou un don particulier de la nature ;

nonce fes prétendus fuccès avec emphafe,

& toutes fes promeffes font marquées au

coin de l'hyperbole ; le raifonnement lui

déplaît , la lumiere l'offuſque , & la vérité

peut rarement ſe montrer à fes yeux fans

exciter fa colere. Sans ceffe occupé à faire

triompher l'illufion , & ne vivant que de

menfonges , il achete fecretement des fuf-

frages , & fait faire publiquement ſon éloge

pardes Ecrivains fubalternes ; il étale de faux

parchemins , & prend des titres faſtueux :

fans avoir rien appris , il prétend être plus

éclairé que toutes les Sociétés favantes , &

en débitant fes fariboles , il voudrait les

faire paffer pour des oracles infaillibles. Il

affiche la bienfaifance,&porte quelquefois le

rafinement jufqu'à fe déguiferfous les appa-

rences du défintéreffement & de la modeftie ;

mais il finit toujours par attraper l'argent

du Public.

L'homme de mérite , au contraire , qui

fent en lui quelqu'étincelle de génie avec
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un defir ardent de fe rendre utile , ne perd

jamais de vue la faibleſſe de l'eſprit humain,

Il dit en lui-même : In nullo peccare magis eſt

divinitatis quàm humanitatis , Leg. 2 , Cod.

de Vet. Jur. Enucl. Il fait que les plus grands

hommes n'avancent qu'à pas lents & par

fecours d'autrui dans le fanctuaire des fcien-

ces : s'il defire de s'élever au-deffus de fon

fiecle , & de l'enrichir par des productions

nouvelles , il commence par s'inftruire & ſe

mettre au pair de fes contemporains : ce n'eft

qu'en profitant de leurs lumieres , qu'il ef-

pere de pouvoir les éclairer ; ce n'eft , pour

ainfi dire , qu'en s'appuyant fur eux qu'il ſe

propofe de faire un pas de plus : en un mot,

c'eſt en propofant des doutes & en recueil-

lantles voix, qu'il avance ainfi modeftement

dans la carriere des Sciences & des Beaux-

Arts. Si dans fon chemin il cueille quelques

fleurs , il n'eft pas étonné que la calomnie

vienne les flétrir , parce qu'il favait d'avance

que les fuccès réveillent toujours les fer-

pens de l'envie. Trop occupé du foin de ſe

rendre utile pourrépondre à toutes les vaines

clameurs de l'impoſture démaſquée , il aban-
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donne l'invective aux Ecrivains mercenaires :

fi on attaque fes opinions par des fophifmes

groffiers , il ne s'empreffe point d'y répondre

directement , il ne réplique que par occafion,

perfuadé que les Juges éclairés , les feuls

dont il ambitionne le fuffrage , ne donneront

jamais dans de pareils pieges. Voyant qu'on

ne lui fait une attaque perfonnelle que par

l'impuiffance où font fes adverfaires de ré-

futer folidement fes Ouvrages , il regarde

la détraction comme un figne de leur fai-

bleffe , & comme la plus triſte reſſource de

l'amour-propre humilié.

Au refte , on ofe prédire ici que cet Ou-

vrage & fon Auteur feront dénigrés dans

toutes les occafions par des Ecrivains accou-

tumés à ſe rétracter , par des Auteurs qui ,

pour étayer leurs erreurs , ne fe font aucun

fcrupule de puifer dans leur imagination les

faits les plus chimériques ; ils peuvent

continuer en paix ce qu'ils ont fi bien com-

mencé on fe tiendra dorénavant fur la dé-

fenfive , fans aucune récrimination , & comme

dit la loi AQUILIA , cum moderamine incul-

pata tutela, Leg. 1 , Cod. Unde Vi. On
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tâchera fur-toutde ne pas perdre fontemps à

diſputer une huître pour obtenir une écaille.

Poor butterflies , there is room enough for you

Andfor me IN THE WORLD.

Pauvres papillons , il y a affez de place pour vous

& pour moi DANS LE MONDE.

Nota. Si cer Ouvrage eft accueilli du

Public , on en donnera la continuation l'an-

née prochaine , & l'on tâchera de mériter

de plus en plus l'indulgence des Lecteurs :

bannir l'infouciance en piquant la curiofité ,

détruire l'ignorance & l'ennui par des inf-

tructions amufantes , voilà notre but. Sinous

avons le bonheur d'y parvenir, nous ferons

bien dédommagés de nos peines par la douce

fatisfaction d'avoir fait un Ouvrage qui peut

être utile dans fon genre.

•
Si quid novifti rectius iftis ,

Candidus imperti : fi non , his utere mecum,
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LOGOGRIP H E. (1)

J'AI le nom d'un Mortel célebre dans l'hiſtoire ,ΑΙ

Grand-pere de fon fils & fort enclin à boire.

Quand on me peint en grand , un cercle de tonneau ,

Précédé d'une équerre & fuivi d'un marteau ,

Lecteur , voilà les traits qu'on met fur ma figure.

Si tu veux maintenant connaître ma nature ,

Apprends que j'ai fur moi les replis d'un ferpent.

La courfe que je fais fans perdre un ſeul moment

Loin de me fatiguer toujours me fortifie ;

Sans efpoir de retour je quitte ma patrie ,

J'arrive dans un Port avecque le reflux ;

Mais à mon arrivée on ne me connaît plus.

Lecteur, j'ajouterai pour plus grande lumiere ,

Qu'ayant perdu mon nom dans des eaux de riviere ;

Dans les flots de la mer je peux le retrouver ;

Toutefois dans les eaux ne va point me chercher.

Pour me voir clairement , fi c'eſt-là ton envie ,

Il faut me découvrir dans une loterie.

Le moindre peloton me contient dans fon fein.

Il n'eſt point de complot dont je ne fois la fin.

Mon cœur eft à New-York, à Windfor, à Soubife ;

Ma tête eſt dans le ciel , mon pied dans la Tamiſe ;

Dans Londres on me voit un peu plus qu'à moitié.

Deux fois dans Weſtminſter j'ai repoſé mon pied.

(1) Nous avons fait connaître , dans le premier Volume,

le rapport qu'il peut y avoir entre un Logogriphe & les Ré-

créations phyfiques.
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Ton Confeffeur me tient caché dans fa calotte.

Au combat d'Oueſſant j'étais dans chaque flotte.

J'étais à la Grenade avec les Matelots ;

Comme le Grand d'Estaing au milieu des brûlots

Je parcours comme lui toutes les mers du monde ,

Tout cede à nos efforts fur la terre & fur l'onde.

Comme lui dans mon lit on m'a vu voyager.

Mais quel eft le mortel qui nous vit reculer ?

Infenfibles aux coups du feu le plus terrible ,

Nous avons pour la mer un penchant invincible ;

Cependant à Paffy ne pouvant m'établir ,

Je me fixe à Chaillot pour n'en jamais fortir.

• Dedit Deus huic

FINE M.

quoque

APPROBATION.

J'ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ,ΑΙ

un Manufcrit 'ayant pour titre , Supplément à la Magie

blanche dévoilée ; & je n'y ai rien trouvé qui puiſſe en

empêcher l'impreffion.

A Verſailles , ce 15 Février 1785.

MONTUCLA , Cenfeur Royal.

Le Privilege fe trouve à la fin du premier Volume.

De l'Imp. de la Veuve HERISSANT , rue Neuve

Notre-Dame , à la Croix d'or & auxtrois Vertus.
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